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LE

DE DEO D'EZNIK DE KOLB
CONNU SOUS LE NOM

DE

ft CONTRE LES SECTES ".

ÉTUDES DE CRITIQUE LITTÉRAIRE ET TEXTUELLE,

PAR

LOUIS MARIES.

--,..n•n••n•n

AVANT-PROPOS.

Les Études que nous publions aujourd'hui n'ont pas été entre-
prises de propos délibéré : elles ont été provoquées par une série
de recherches dont aucune en particulier ne laissait prévoir
qu'elles aboutiraient toutes ensemble au présent travail.

Lorsque, sous la direction de mon professeur, M. Fréd. Macler,
je poursuivais l'étude de l'arménien, j'avais, après bien d'autres,
été frappé de l'intérêt tout spécial que présente, à divers titres,
la langue d'Eznik de Kolb.

L'intérêt grammatical et linguistique retenait alors avant tout
mon attention. J'avais formé le projet de faire de ce petit ouvrage
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I I fi AVANT-PROPOS. [ 2 1
un lexique, analogue à ceux que nous possédons, en grand nombre,
pour les auteurs classiques : Homère, Sophocle, Platon, etc.

Je fis put de mon idée à mon maître, M. A. Meillet. Le projet
lui plut.

Je me mis donc à l'oeuvre.
Nous croyions alors, tous les deux, le terrain suffisamment

déblayé : le manuscrit unique retrouvé par Adjarian, ne paraissait
guère, au premier abord, avoir trop diminué la valeur de l'édi-
tion de Venise.

Je n'avais pas dépouillé vingt pages du soi-disant Contre les
Sectes qu'une foule de problèmes de critique se levaient devant
moi. La comparaison d'Eznik avec le Méthode grec, notamment,
me faisait concevoir sur le texte arménien les doutes les plus
sérieux.

Je soumis ces doutes et mes constatations à M. Meillet. Il
m'engagea, au préalable, à publier sous forme d'article ces
remarques sur le texte d'Eznik.

Cet article, une fois rédigé, se trouvait avoir un certain volume.
M. Meillet me conseilla alors d'y ajouter une Introduction, où je
mettrais au point ce que l'on sait sur Eznik , ses sources, etc.

Pour nie prononcer, en connaissance de cause, sur les ques-
tions que devait toucher cette Introduction, je fus amené à refaire
de l'ouvrage lui-méine et des travaux dont il avait été l'objet, une
étude approfondie.

C'est au cours de cette étude que je me rendis compte de la
véritable nature de ce traité : un traité sur Dieu, un De Deo.
Cette découverte jetait un jour lumineux, non seulement sur la
composition du livre, mais encore sur tous les problèmes con-
nexes : sources, intégrité du texte, etc.

Je lus ainsi conduit à examiner derechef tous ces problèmes
sous cette nouvelle lumière et à discuter les opinions des critiques
qui m'avaient précédé.

Aussi. ces Études, si incomplètes qu'elles demeurent, présen-
tent-elles cependant dans leur ensemble, de ce qu'on pourrait
appeler la e question Eznilo, , une solution à la fois neuve et con-
servatrice. Au lecteur de juger si cette solution est solide et
définitive.

Naguère, au cours d'une conversation où nous parlions du pre-
• mier projet de lexique, M. Meillet me disait : eJe serais curieux

de savoir ce qui sortira de votre travail'',
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De ce travail il a suivi et dirigé les transformations successives
avec un intérêt et une bienveillance dont je sens tout le prix sans
pouvoir l'en remercier dignement.

Le petit lire fisorti de mon travail', est aujourd'hui sous ses
yeux. Si imparfait qu'il soit, je suis heureux qu'il ait bien voulu
en accepter la dédicace.

C'est aussi pour moi une satisfaction de pouvoir exprimer ici
à M. Fréd. Macler, toute ma reconnaissance. Il ne s'est pas con-
tenté de m'initier à la langue et à la littérature arméniennes. Il a
su faire passer en moi, pour ces études, le goût que son maitre
Carrière lui avait naguère inspiré. Si, à mon tour, j'ose entre-
prendre, ce sont presque autant ses encouragements d'ami que
ses conseils de maitre, qui me donnent la confiance nécessaire :
possunt quia pusse videntur.

La Société des Études arméniennes, que M. F. Macler administre
avec tant de zèle et de dévouement, a désiré que ce travail parût
sous ses auspices. Ce désir m'honore trop. Je remercie respec-
tueusement la Société, mais je retiens pour moi qu'honneur
oblige.

8.





I NTRODUCTION.

1. PLACE DUDIT CONTRE LES SECTES

DANS LA LITTÉRATURE ARMÉNIENNE.

Le petit ouvrage d'Eznik de Kolb, connu sous le titre de
Befittation des sectes, ou simplement Contre les sectes, occupe dans
la littérature arménienne une place à la fois éminente et singu-
lière.

Avec la traduction de la plus grande partie de la Bible, en
particulier du Pentateuque, du Psautier et des Évangiles, il vient
au premier rang dans le Canon des textes qui définissent l'armé-
nien strictement classique ( 1 ). Et à ce titre il a depuis longtemps
les faveurs des linguistes et des grammairiens.

Son auteur est connu dans l'histoire : c'est Eznik, un ami de
Koriun, comme lui disciple de saint Mesrop et comme lui de la
compagnie fameuse des premiers « traducteurs15. Eznik était origi-
naire du village de Kolb dans la province de Taïk. Nommé plus
tard évêque de Bagrevand (district de l'ancienne province d'Ara-
rat) il prit part en cette qualité au concile d'Artaàat, en 1149.
11 devait avoir à cette époque cinquante ans à peu près.

Il ne peut être question d'attribuer ledit Contre les sectes à un
certain Eznik rle Prètre,, dont le nom apparait pour la première
lois au vie siècle.

La date à laquelle Eznik de Kolb composa son traité est déter-
minée elle aussi avec exactitude : entre les années 441 (plus
précisément 445) et 448.

Authenticité et date ont été établies, ou pour mieux dire, con-
firmées, définitivement, par les travaux de S. Weber (2)

. L'intro-
duction à la traduction allemande de Schmid (3) les a un peu trop
brièvement mais correctement résumés; et tout récemment encore
ces données traditionnelles ont été admises comme certaines par
Harnack, dans son livre sur Marcion (') et par H. Junker (3)

.

0) A. MZILLET, Bibliogr., n° 49, p. 3.
0) Bibliogr., n" 29, 30.
(3) Bibliogr., n° 4.
(') Bibliogr., n' 40, p. u93`.
lb) Bibliogr., n° 35, p. r4u.
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De ce fait il n'existe donc pas de e-question Eznikr comme il
a existé pendant quelque temps une ',question Moïse de Xorènr,
comme il existe encore une ',question Agathanger et beaucoup
d'autres! Nous avons bien devant nous un ouvrage écrit en armé-
nien dans la première moitié du y" siècle, par un évéque arménien
qui avait une quarantaine d'années quand il le composa. C'est là
pour une production littéraire de cette époque et dans cette langue
une situation véritablement éminente.

Mais, pour éminente qu'elle soit, la situation de ce petit
ouvrage n'en reste pas moins singulière et à plusieurs titres.

Si l'on jette les yeux sur un tableau' de la littérature arménienne
dite de d'or, par exemple sur celui que N. Finck donnait
en 1 906, et que nous choisissons à dessein parce qu'il est tracé
à grands traits ( 1 1, on voit que les ouvrages arméniens de celte
époque se divisent très nettement en deux groupes d'étendue
très inégale.

D'un côté, des ouvrages de traduction : traduction de l'Écriture
sainte et de livres liturgiques; traductions d'oeuvres syriaques :
lettre d'Abgar, Homélies d'Apliraa1e, Histoire ecclésiastique et
Chronique d'Eusèbe, lettres d'Ignace d'Antioche, et toutes les
oeuvres d'Ephrem. Traductions des oeuvres les plus importantes
des Pères grecs de l'époque classique : divers ouvrages d'Athanase,
catéchèses de Cyrille de Jérusalem, les oeuvres capitales des trois
grands Cappadociens : Basile, Grégoire de Nysse, Grégoire de
Nazianze, de Jean Chrysostome. Traductions d'ouvrages profanes :
plusieurs écrits d'Aristote, la grammaire de Denys de Thrace, la
biographie d'Alexandre du pseudo- Callisthène, d'autres encore.

De l'autre côté, des ouvrages originaux, en majorité des ouvrages
d'histoire : Agathangelos, Fauste de Byzance, Lazare de Pharbi,
le grand Koriun ( 2), Elisée; puis les ouvrages de David l'Invincible :
en partie traductions. en partie commentaires de traités aristo-
téliciens et néoplatoniciens; les discours de Jean Maudakouni, et
enlin Eznik de Kolb.

En réalité le traité d'Eznik de Kolb ne se rattache à aucun
de ces deux groupes. Par la part active et importante qu'Eznik
prit à la traduction de l'Ecriture sainte et des Pères il appartient
au premier groupe. Malheureusement la part personnelle qu'il a

lq Bibliogr., n° 44, p. 285-288.
(1) Distinguer le grand du petit Koriun. Voir MAci.a.a, résumant l'exposé

d'AmssiaN, Bihliogr. , n° 48. larrod., p. Lm , I .
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eue dans ce travail est à peu près impossible à discerner, et, en
tout cas, ;._e n'est pas là qu'il faut chercher les caractéristiques
distinctives de sa personnalité.

Tout autrement marquée et singulière nous apparaît cette
personnalité dans ledit Contre les sectes. N. Finck a pu, d'après ce
traité, tracer d'Eznik ce petit portrait qui ne manque pas de
relief :

Innerhalb der Grenzen der Meiglichkeit... tritt Eznik se scharf mu-
rissen hervor, nocb honte mai fast fiinfzehn Jahrhunderten, dass ein
wenig belebende Phantasie ihn var sich zu sehen glauben konnte, den
mit der ganzen Gelehrsamkeit seiner Zeit ausgerüsteten und doch nicht
von seinem Wissen hedriickten Mann, den Gelehrten, dem auch die
Form des ari1okratischen Verkehrs nicht abgebt, der in der Polemik
Mass zu halten, seiner Uberlegenheit hewusst, mit feinern Sima ah-
zufertigen verstebt, wo andere plump stfirmisch in den Kampf ziehen
miichten, fromm, aber nicht am Buchstahen der Hei figea Schrift hangend,
sie vielmehr mit nicht unbedenklichem Rationalismus dentend

Si l'on entend par er Rationalismus n une confiance légitime
dans les forces de la raison, et si l'on fait quelques réserves tou-
chant la manière vraiment trop littérale dont . Eznik use de l'Ecri-
turc en matière cosmographique, cette esquisse ne manque pas
de ressemblance.

L'ouvrage d'Eznik est donc un écrit apologétique. Et dans ce

domaine plus restreint de la littérature arménienne du ve siècle
il apparaît encore comme une œuvre singulière.

Pourtant les circonstances qui en ont amené la composition ne
nous échappent pas entièrement.

Simon Weber, à part quelques inexactitudes que nous relè-
verons, et malgré le ton un peu oratoire de son exposé, nous
parait avoir bien indiqué les circonstances historiques et religieuses
qui lui ont donné naissance ( 21. Après avoir rappelé le concours
un peu rude que le bras séculier avait prêté en Arménie au pou-
voir religieux contre les hérétiques, durant les années de paix,
Weber ajoute judicieusement :

Mais tandis que ces puissances séculières avec une âpre âcreté tenaient
éloignés les ennemis déclarés de l'Eglise chrétienne, on ne négligea pas

( 1 ) Bibliogr., n° 45, p. 87.
0) Bibliogr., n° 29, p. .213 —si 5,
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d'assurer la sécurité de la foi par les armes pacifiques de l'enseignement
doctrinal.

Suivant en cela la méthode inaugurée par Clément d'Alexandrie{'),
l'Eglise se tourna vers ses membres fidèles en leur présentant une expo-
sition apologétique.

Des traces de cette activité nous ont été conservées dans les homélies
de Mesrop (2) , qui chercha à présenter avec vigueur à la raison le carac-
tère créé du monde et à le prouver contre les erreurs des Perses et des
Grecs. Une de ces homélies révèle déjà la connaissance que l'on avait de
cet écrit apologétique d'esprit grec que les Arméniens utilisèrent tout
d'abord par l'intermédiaire d'une traduction pour les besoins spirituels
de leur peuple : l'Apologie d'Aristide Parvenue vraisemblablement en
Arménie, gràce aux soins du saint traducteur, aux environs de 431,
avec d'autres ouvrages de littérature grecque, parmi lesquels se distingue
l'écrit de saint Athanase sur l'Incarnation du Verbe : eepl Tes éretv-

Opeararecrews T01:7 X6701), pareillement traduit [en arménien] ra, l'Apo-
logie d'Aristide ( 5) parait bien avoir la première montré le chemin dans
la composition originale d'écrits apologétiques.

De plus dans le chef-d'oeuvre apologétique de la littérature arménienne
lui-méme [ledit Contre les sectes d'Eznik], des traces plus ou moins
nettes donnent à penser que l'auteur s'appuie sur d'autres ouvrages
apologétiques et polémiques de langue grecquera.

Mais plus puissamment que l'exemple de la littérature grecque, les
circonstances de temps au y' siècle poussaient à une défense scientifique
du christianisme. Ce que les efforts antichrétiens détachés, avaient, par

(r) En note, dans l'article « BARDENHEIVER , Patrologie, Freiberg, 1894,
S. 142.7) Voir plutôt aujourd'hui Bibliogr. , n° 51, t. II, p. 15-66.

0) En note , dans l'article : «Voir Hantechachapatoum, Venise, 1838, p. 23-
33 et 74. Vetter a prouvé que ces homélies sont l'oeuvre de Mesrop ( V. Nuisent.,
Patrologie, p. 2t9 et suiv.) après que déjà NEUMANN (voir Vereuch einer Ge
schichte der Literatur der alten Armenier (sic), Leipzig ,1836, p. I 5 ) avait mis en
doute l'attribution traditionnelle qu'on en faisait à Grégoire l'Illuminateur. NivE

( L'Arménie chrétienne et sa littérature, Louvain, 1886, p. 25o) a cherché à
défendre cette dernière mais sans laisser voir qu'il ait eu connaissance des
conclusions de Vetter.n — Mais, d'après le P. Galemkhear, le Yiéalapatoum
contient déjà des points qui se rapportent aux temps de la seconde moitié
du vI siècle, et pour lui, l'auteur a indubitablement utilisé Eznik. Voir
Bibliogr., n° 33, p. 16.

(1) En note, dans l'article : RVETrER Theologische Quartalschrift , Tübingen,
1894, p. 535 et suiv.,'

(I) En note, dans l'article : « Cf. Quadro delle opere anticatnente tradotte in
Arnaeno, Venezia , 1825, p. ta n.

(I) Voir Bibliogr., n° 12.
(6) En note, dans l'article : «Cf. VETTER , Theol. Quart., 1894, p. 53o et

Liter. Rundschau , 1895, p. 269; WEBER, Theol. Quart., 1897, p. 374a. —
Voir surtout, ici plus bas, chap. u, Sources, p. 34-91.



[ 9 PLACE D'EZNIE DANS LA LITTERATURE ARNIENIENNE. 121

leurs manifestations sporadiques, laissé pressentir, était survenu. D'oasis
de paix qu'elle était auparavant, l'Arménie était, à ce moment, devenue
le terrain de violentes mêlées religieuses.

Déjà, les tendances philosophiques. grecques, dont la connaissance
s'était répandue, avaient dû apporter bien du trouble dans la vie de la foi
arménienne.

D'une façon beaucoup plus inéluctable agissaient les circonstances
politiques. Le partage de l'Arménie avait courbé la plus grande partie
de la nation sous le sceptre du roi de Perse. Cet assujettissement do
peuple chrétien à des potentats païens fit apparaître le danger où se
trouvait la foi chrétienne. Lorsque, en outre, Yazdgerd II eut envoyé
des messagers de la religion perse en Arménie, et que, sur-le-champ,
il eut adressé au peuple la sommation directe d'avoir à apostasier la foi
en Jésus-Christ, dans les préoccupations de l'activité enseignante de
l'Eglise, l'apologétique devait passer au premier rang.

A la même époque encore, le marcionisme, tendance religieuse repo-
sant en apparence sur la base de la révélation, menaçait de faire irrup-
tion de Syrie, et de porter la division et la décomposition dans la
chrétienté arménienne.

Le besoin spirituel, d'une part, éveillé en partie par les mouvements
de la superstition païenne ressentis encore occasionnellement dans le
corps de l'Eglise, en partie par la connaissance des littératures étran-
gères, et, d'autre part, la nécessité de résister au pouvoir païen, qui,
par des efforts de propagande à la fois pacifique et violente, cherchait à
mettre la main sur la vie religieuse, agirent simultanément et pro-
voquèrent de fait dans l'église de saint Grégoire une apologie originale
(le la vérité chrétienne. Tandis que la nation pleine d'angoisse écoutait
gronder le fracas de l'orage qui venait toujours se rapprochant, dans la
maison épiscopale, à Bagrevand, mûrissait une oeuvre apologétique,
qui non seulement demeure un ornement de la littérature arménienne,
mais qui, par la pénétration d'esprit qui y est dépensée, par la science
qui y est amassée, et par l'éclat du style, peut prétendre à une place
d'honneur parmi les productions intellectuelles de l'époque classique des
Pères. C'est la Réfutation des hérésies d'Eznik de Kolb, évêque de Ba-
grevend ( 1 ) qui a été composée entre Ai t (445) et 1148 (2) .

( 1 ) En note dan, : «Editée dans le texte original à Smyrne, et par
les Mechitharistes de Venise, voir BARI/MIMER, Patrologie, p. 55o." — Au-
jourd'hui 3° éd. du même ouvrage, 1910, p. 5 t

(') En note dans l'article : tr Cf. WEIIKII Allassungszeit und Ecletheit der
Schrift &Mies : Widerlegung der Irrleh•e. Theol. Quartai., 1897, p. 367 et
suiv.a. Voir ici : Bibliogr., e 30.
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II. TRADITION MANUSCRITE ET LITTÉRAIRE, ET ÉDITIONS

DÉDIT CONTRE LES SECTES.

On s'attendrait à ce qu'une oeuvre aussi importante et d'une si
réelle valeur, ait été transcrite bien des fois et soit parvenue
jusqu'à nous par l'intermédiaire de plusieurs manuscrits. Il n'en
est rien : le manuscrit qui nous l'a conservée est unique. Aux
environs de 176o, Abraham, archevêque de Smyrne, informa
Jacob, patriarche de Constantinople, qu'il avait en sa possession
un écrit intéressant d'Eznik vardapet. Le patriarche en eut une
heureuse surprise et prit soin de le faire imprimer : c'est la pre-
mière édition : Smyrne, 1762. En 1826, le P. Arsène Bagratouni,
mxitharisle, donnait une deuxième édition, plus soignée : c'est
l'édition de Venise, sur laquelle nous vivons encore ( 1 ). Puis de ce
manuscrit unique on perd longtemps jusqu'à la trace. On le pré-
sume généralement brûlé dans le grand incendie de Smyrne
en s8/15, jusqu'en 1902, date à laquelle, — circonstance infi-
niment heureuse pour la littérature arménienne, — Adjarian le
retrouve dans la bibliothèque d'Etchmiadzin ( 2 ).

Chez les historiens arméniens, Eznik est nominé, en tout,
deux fois : comme traducteur et comme évêque ayant pris part au
concile d'Artai;at ( 3 ). De son écrit apologétique aucune mention.

P. Vetter a fait ressortir ce qu'une tradition manuscrite et

littéraire aussi exigu& avait de paradoxal pour une oeuvre dont
"authenticité et la valeur s'imposent (4)

.

Nombre de faits, il est vrai, sur lesquels Vette'• insistait ont
été depuis lors (1 goo) improuvés.

Tout d'abord le manuscrit disparu a été retrouvé.
Puis, quant à "absence de toute citation de l'oeuvre d'Eznik

dans la littérature arménienne ultérieure, elle n'est peut-être pas
aussi absolue que Vetter la faisait.

Il ne peut guère être ici question de citations formelles et

(') Voir détails et références, ici, plus bas, p. la et 13. Bibliogr., n° 2.
(3) Voir plus bas, p. t à.
(3) Voir Bibliogr., n° 4 : Seuil I 111 Einleiiung, p. 6, où sont données les

références.
(i) Allgemeines Literaturblau, 1. Sept. 3goo, n" 17, Wien. — Compte rendu

de la traduction allemande de Scbmid. — J'ai lu cet article de Vetter dans
la traduction arménienne qu'en ont donnée les Mxitharistes de Vienne,
Bibliogr., n° 8 : a' partie, p. 08-33.



[11 ] TRADITION ET ÉDITIONS 1 `23

nominales. Nous savons que pareilles citations sont peu en usage
chez les compilateurs byzantins de toutes langues, et encore
moins chez les Arméniens.

!Vais si l'opinion du P. Galemkhear sur la date du Yaè'axa-
patoum ( 1 ) devient une certitude, nous aurions là un écrit qui,
dépendant du traité d'Eznik, en attesterait l'existence antérieure
et l'influence.

De plus, à notre avis, la magnifique profession de foi catho-
lique qu'Ele nous présente comme une lettre rédigée par les
évêques réunis au concile d'Artaàat, en réponse à un édit de
Milo • Nerseh P), porte la griffe d'Eznik. Il est probable qu'il en
a lui-même inspiré sinon rédigé plusieurs développements.

Carrière, dès quo, avait noté la similitude. ll l'expliquait par
un emprunt qu'EliSè aurait fait à Eznik (e

).

Il nous parait que la part prise par Eznik dans la rédaction de
ce document a été plus personnelle et plus directe.

Quand on a bien saisi les quelques idées capitales et maîtresses
autour desquelles roule tout le traité d'Eznik, qui, en réalité,
cousine nous le montrerons plus loin ( 4), est un De Deo, on est
étonné de les retrouver sous une forme ramassée dans la profes-
sion de foi d'Artakit. Une comparaison, en colonnes parallèles,
ferait apparaître sur nombre de points doctrinaux, et jusque
dans les termes où ceux-ci sont formulés, une ressemblance
frappante.

Que les évêques arméniens aient réellement adressé cette pro-
fession de foi, sous forme de lettre, à un gouverneur perse, ou
que ce ne soit là qu'une fiction littéraire — ce qui est plus pro-
bable, tant ce procédé est conforme aux goûts et aux habitudes
des historiens d'alors — Eli§è a vraisemblablement composé le
morceau que nous lisons dans son texte sur des documents ecclé-
siastiques, peut-être les Actes du concile, ou ce que nous pouvons
du moins désigner par ce nom.

Puis donc que par ailleurs on sait qu'Eznik était présent à
ce concile, l'explication la plus naturelle de ces coïncidences est
de penser qu'il a eu une part personnelle dans la rédaction de

Voir Bibliogr., n" 33, p. 16, et ici plus haut, p. 8, n. 21.

Bibliogr., n° 16, p. 47-68; et traduction Langlois : Bibliogr., n' 18.
p. 192-196. — Sur l'authenticité de cet m édit 11 , voir ici plus bas,

tho.
Voir plus bas, p, 53.
Voir plus bas, p. tts-33.
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Ces Actes et qu'il a utilisé pour ce travail les conclusions de son
traité : la critique, justement, nous le montre rédigé quelques
années auparavant.

Quoi qu'il en soit, emprunt fait par Eti au traité d'Eznik,
on utilisation par Eznik lui-méme de son traité, cette profession
de foi se présente comme un second témoignage externe — anté-
rieur ou postérieur à celui du Yaéalapatouni, nous ne saurions
le dire -- en faveur de l'existence antérieure de l'ouvrage d'Ez-
nik et de l'influence qu'il a exercée.

Enfin quand la littérature arménienne aura été mieux étudiée
du point de vue philologique il est très probable que plus d'une
production du y' siècle ou postérieure au ve siècle se trouvera
avoir utilisé Eznik sans le nommer, et donc attestera indirecte-
ment la valeur et l'influence durable de son oeuvre (I).

Déjà si mal servi par la tradition. Eznik a encore joué de
malheur avec ses premiers éditeurs : l'unique manuscrit de son
œuvre, durant le laps de temps où on l'a possédé, entre sa
première découverte et sa disparition momentanée, n'a pas été
édité avec tout le respect et toute la rigueur de méthode que
méritait un pareil ouvrage ( 2).

Il a fallu attendre près de cent quarante ans, jusqu'aux travaux
des PP. Galemkhear, Parœg et du chanoine .1. NI. Schmid pour
voir enfin de cette édition scientifique, si attendue et si nécessaire,
un commencement d'exécution.

En 1900, paraissait du traité d'Eznik, une traduction alle-
mande 

1sf,
 Cette traduction, de réelle valeur M, représente en

( 1 ) Au moment où nous écrivons ces lignes on nous communique les
bonnes feuilles d'un petit écrit arménien Bibliogr., n" 27. Cet opuscule
jusqu'ici inédit, intitulé : Questions et réponses sur la Genése est attribué
par un, au moins, des manuscrits à Elisée vardapet et celte attribution se
présente avec toutes les vraisemblances. Or dans cet opuscule, en matière
de pneumatologie et de cosmographie les rapprochements doctrinaux, ver-
baux et textuels avec Eznik, abondent. L'auteur, Elisée vardapet très pro-
bablement, a certainement utilisé l'ouvrage d'Eznik. Le fait n'a pas échappé
aux éditeurs (avant-propos, p. 6) : malheureusement ils n'ont adjoint au texte
aucun commentaire où les passages empruntés à Eznik, ou inspirés d'Eznik,
soient signalés.

(1) Sur les mérites, et démérites, de l'édition de Venise, 1826, due au
B. P. Arsène vardapet Bagratouni, voir plus bas, p. 17-22, t 54-156, 159.

(1) Voir Bibliogr. , 4.
(1) Voir le compte rendu de A. M MLLE; dans Revue critique, 12 00V. 1900,

n' 46, p. 374-376. Traduit en arménien, Bibliogr., n" 9.

OIL
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somme pour ce qui concerne le texte et l'interprétation d'Eznik,
les idées de l'école des Mxitharistes de Vienne. Le regretté Père
Grégoire vardapet Galemkhear 20 mai 1917) y avait en effet
collaboré d'une manière très effective; et les notes critiques que
contient cette traduction nous fournissent à peu près tous les
résultats du travail fait par le R. P. Galemkhear sur le texte
arménien en vue de la dixième édition dudit Contre les sectes qu'il
préparait alors ( 1 ).

Il ne faudrait pas que ce chiffre de 10 fit ici illusion. Dans
son introduction (2) Schmid a reproduit deux communications
écrites du R. P. Galemkhear qui, sur le manuscrit, pour ce qu'ott
en savait en 1900, et sur les éditions, donnent tous les rensei-
gnements désirables. Il suffit d'y renvoyer.

En deux mots, à cette date, la tradition manuscrite d'Eznik
était d'une nudité et d'une simplicité effrayantes : deux éditions,
Smyrne, 1762 et Venise, 1826 (toutes les autres ne font que
reproduire celle de Venise) reposant toutes deux en définitive
sur un manuscrit unique, présumé brûlé à Smyrne en 1846.

Une étude assez approfondie déjà des Sources d'Eznik avait
cependant permis au B. P. Galemkhear de compléter un matériel
aussi pauvre (3)

.

Mis sur la voie par une remarque très sagace du R.P. Kherovb
yard. Spenean 1886)(e), il découvrit notamment qu'Eznik,
aux pages i8-58 et aux pages 236-239, avait incorporé, en le
traduisant à peu près intégralement, le traité du Libre arbitre de
saint Méthode d'Olympe (1- vers 3 il).

Or justement, quelques années auparavant, en 1891, G. N.
Bonwetsch avait fait parai tre un recueil des écrits de saint Méthode.
Grèce à la version slave des oeuvres de Méthode, que Bonwetsch
avait pour la première fois utilisée et traduite, ce recueil était
incomparablement plus complet que les éditions antérieures de
Méthode (5)

.

Le R. P. Galemkhear établit entre le De libero arbiirio de Méthode
et l'adaptation d'Eznik une comparaison instructive (5) . Il est
cependant à regretter que, même pour les très grands passages

R) Bibliogr., n' 4. Eitateitung, p. 16-17.
(2) Bibliogr. , n° 4. Einleiiung , p. 13-17.

n" 33.

l«) Voir Bibliogr., un 33, i" partie, p. 6.

lb) Voir Bibliogr., n° 24.

ol Voir Bibliogr., n" 33, p. 17-89.
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où le grec nous a été conservé, le P. Galemkhear ait retraduit k
grec en arménien classique. Il a été naturellement amené à trop
utiliser Eznik et à harmoniser Méthode avec Eznik. Il eôt été bien
préférable et plus critique de mettre simplement en regard le
grec et l'arménien.

Nous examinerons plus loin les conclusions que le R. P. Ga-
lemkhear tirait de cette comparaison au point de vue de la valeur
du texte arménien ( 1 ).

Ces études du R. P. Galemkhear achevées (1893 et suiv.) et
la traduction allemande, faite en collaboration avec le chanoine
Schmid, une fois publiée (19oo), une «dixième, édition, en
réalité troisième, et, cette fois critique, du texte arménien était
attendue. Elle ne sortit pourtant point, comme on l'avait promis
lors de l'apparition de la traduction.

Un événement de première importance intervint qui renouvela
toute la question du texte d'Eznik. Le u 5 avril 1919 , H.Y. Adjarian,
avait la lionne fortune de retrouver dans la bibliothèque d'Etch-
miadzin , sous le n° 11ii (i op. du catalogue Karinean), le
manuscrit que l'on croyait brûlé. Dès 1909 (n° de juin, p. 191)
Handas amsoreay annonçait cette découverte. En 1904 H. Y. Adja-
rian, en collaboration avec le regretté G. T. Mkrtçean, faisait pa-
raître un opuscule qui gardera une valeur inappréciable pour les
éditeurs futurs d'Eznik (2).

Cet opuscule contient six chapitres d'inégale étendue : T. Des-
cription du manuscrit, p. 1-18: rt. Méthode suivie dans la col-
lation du manuscrit avec l'édition imprimée (Venise, 1896),
p. 19-22 ; lu. Variantes du manuscrit collationné sur l'édition de
Venise, p. 23-70; iv. Examen critique des variantes, p. 7o-82;
y. Corrections proposées au texte d'Eznik, p. 83-96; vi. Parties
perdues dans l'ouvrage d'Eznik, p. 96-i oh.

De ces six chapitres le plus important est le 111e, le seul que
H. Y. Adjarian ait fait en collaboration avec G. T. Mkrtçean. La
collation qu'il contient est faite avec une conscience et une acribie
qui ne laissent rien à désirer.

G. T. Mkrtçean s'était chargé de faire la preuve que le manu-
scrit retrouvé était bien celui qui a servi de base aux éditions de
Smyrne (1762) et de Venise (1896) et que l'on avait cru brûlé.

01 Voir plus bas, p. 13o-134; 193.
01 Voir Bibliogr., n° 32.
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Mais en 1go3 d'autres soucis plus immédiats vinrent te distraire
de cette tàche 0 ). Galoust Ter Mkrtêean est mort le 13 juin t 9 t 8

à Etchmiadzin et la preuve promise n'a jamais paru. Aussi bien
croyons-nous, est-elle facile à faire. Si l'on rapproche les don-
nées fournies par le P. Galemkhear sur le manuscrit perdu ( 2) de
celles fournies par II. Y. Adjarian sur le manuscrit retrouvé
l'identité apparaît : mêmes noms dans les suscriptions, Thomas
vardapet, Nersès, même date de transcription 799 (ère armé-
nienne-729+551— t 98o J. G.).

Les cinq chapitres qui sont l'oeuvre exclusive de H. Y. Adjarian
ont eux aussi une grande valeur. Les chapitres t et rr nous
donnent des renseignements très précis, instructifs et très utiles;
le chapitre iv, pour onze passages, met en relief la haute valeur
des leçons que nous rend le manuscrit. Au chapitre v, H. Adjarian
propose pour trente-trois endroits, pris sur toute l'étendue du
leste, des corrections intéressantes. Enfin, au chapitre vi, il
soupçonne dans notre Eznik des lacunes, ou suggère des transpo-
sitions à faire.

Toute cette étude d'Adjarian devra être prise en très sérieuse
considération par l'éditeur futur d'Eznik. Beaucoup de ces con-

, clusions sont déjà à enregistrer comme des résultats acquis,
toutes méritent d'être examinées, quelques-unes seront à discuter,
ma is plusieurs, et dès à présent, comme nous le montrerons plus
loi 1(4), sont à rejeter.

En résumé, les questions d'authenticité et de date mises à
par 1, le travail critique des trente dernières années sur ledit
Cm tire les Sectes d'Eznik a porté surtout sur les sources et sur le
tex te.

La question des sources est loin d'être close; nous le verrons
plu s loin.

(Ale du texte est entièrement renouvelée du fait qu'on a
rel rouvé et qu'on possède désormais le manuscrit unique.

hais, et c'est là une dernière singularité et non la moindre
da is l'histoire de ce petit livre, il reste une question primor-
dia le, que tout le monde jusqu'à présent a considérée comme

) Voir Bibliogr., n° 32. Préface, p. vi.
l) Bibliogr., n° 4, Einleigung , p. th (pour le manuscrit) et p. 15,

pou r les rapports de l'édition de Venise (1826) avec l'édition do Smyrne

( 1 7 5 a ).
') Bibliogr., n" 32, p. h. — Voir Note, p. 207.
) Voir plus bas, p. 134-150.
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résolue, et qui, en réalité, ne l'est pas : quelle est au juste
la véritable nature de ce traité? Cette question commande et
éclaire tout ce qu'on pourra dire et écrire sur Eznik, et c'est
pourquoi il nous a paru bon de nous appliquer tout d'abord it la
résoudre.



PREMIÈRE PARTIE.

ÉTUDES DE CRITIQUE LITTÉRAIRE.

CHAPITRE PREMIER.

LA COMPOSITION DU LIVRE.

I. LA DIVISION REÇUE.

Quand, il y a trois ans, je me mis à étudier d'une manière
plus particulière le livre d'Eznik je me laissai guider par la divi-
sion reçue, en quatre livres : contre les païens, contre les Perses ,
contre les Grecs, contre Marcion.

L'origine et l'autorité de cette division sont parfaitement con-
nues : elle est uniquement l'oeuvre du P. Arsène Bagratouni auteur
de l'édition de Venise, 1896(').

Elle n'a pour elle aucune tradition manuscrite.
Le court avis qu'on lit en tète de l'édition de Venise, le dit

expressément :

Les dimensions de ce livre ne permettent pas d'y mettre une préface
plus longue que le présent avis touchant les points essentiels.

L'exemplaire que reproduit cet imprimé a été écrit à la main en
l'an 

7C9
 des Arméniens [----198o J.C.J. Partout où elles se devinaient

avec évidence, nous avons corrigé les fautes (dues à la confusion ) de.
lettres. Nous avons imprimé au bas des pages avec un astérisque les
(variantes) importantes, telles qu'elles étaient dans le manuscrit. Le ma-
nuscrit n'a pas de divisions et est tout à la suite : nous l'avons divisé en
livres et en chapitres 0 ).

(%) Voir SCHMID-GALBIIIMEAR, Bibliogr. , n° 4, Einleitung , p. 15.
(') Voir une traduction, peut-étre plus littérale, de cet Avis, dans SCIIIIID,

Bibliogr., n° 4, Einl., p. i3. Les mots soulignés ici dans le texte l'ont été
par nous. — Texte arménien : Bibliogr., n" 2, p. 3.

sors ni, 1954. 9
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Aussi bien, la première édition, de Smyrne, 1762, ne di-
vise-t-elle point le traité d'Eznik en livres, mais simplement
en 76 aimi,e, ou chapitres, plus ou moins heureusement ( 1 ).

Tout ceci enfin est confirmé par la découverte d'Adjarian  :

eDans le manuscrit il n'y a pas de division en livres, chapitres,
sections (2 ).

Voilà donc un premier fait : la division reçue en quatre livres
et en chapitres n'a pour elle aucune autorité traditionnelle.

Un second fait, et dont les conséquences, à notre avis, ont été
très fâcheuses pour la bonne intelligence d'Eznik, c'est que cette
division en quatre livres, tout adventice et nullement tradition-
nelle, a été acceptée par tous ceux qui ont parlé d'Eznik et par
ceux-là méme qui l'ont étudié longuement et de très près. Je ne
connais pas d'exception.

Par exemple : Neumann, 1836 (3 ), Le Vaillant de Florival,
1853 Vo, Mordant, 1868 ( 31, le P. Garekin Zarbhanalean, 1897 ("),
Weber, 1898 (i), Caleinkhear- Sch nid , 19 o o Of, N. Finck,
1907 (9), Baumstark , 1911 ( 10), Harnack , 192 1 (11 ), ont tous adopté
et suivi cette division.

Les noms qu'on est le plus étonné de trouver dans cette liste
sont, sans contredit, ceux du P. Galemkhear et du chanoine
Schinid. Le commerce prolongé qu'ils ont eu avec Eznik et l'élude
approfondie qu'ils ont faite de son oeuvre ne les ont amenés à
modifier en rien la division Bagratouni : leur traduction reproduit
avec un respect et une exactitude scrupuleuse la division en quatre
livres et en chapitres de l'édition de 1826.

La raison d'une telle fidélité est à chercher, croyons-nous, dans
la confiance trop entière qu'ils ont accordée aux travaux de
S. Weber. Weber est un des arménistes qui ont le plus étudié le
contenu de Pceuvre d'Eznik. Dans ses deux articles du Ka/ho-

0) Voir cette édition Bibliogr., n' 1, et SCUMID. Bitdiogr., n' 4, Einl.,
p. 13.

(2) Bibliogr., n' 32, p. uo.
0) Bibliogr. , n' 46 , p. Itu et suiv.
(4) Bibliogr., n° 3.
(') Bibliogr., n° 28 , p. t3.
(a) Bibliogr., n° 47 , p. 3oa haut.
(7) Bibliogr., n° 29 , p. 21 7.
(') Bibliogr., n° 4 .
(°) Bibliogr., n° 45 , p. 86.
(10) Bibliogr., n° 43 , p. 80.
(") Bibliogr., n" 40 , p. 293.
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ai') Weber a tort bien exposé et mis en relief les différents sujets
philosophiques ou théologiques traités par Eznik. H a fait là en
quelque sorte une esquisse de la théologie d'Eznik et c'est une
étude doctrinale importante et très , utile. Mais il n'a pas cherché,
croyons-nous, à saisir l'ordonnance interne de l'ouvrage pris
comme mi tout littéraire. Il reçoit la division en quatre livres,
prétend que efla disposition systématique de cette construction,'
se reconnaît aisément et il en donne une courte justification.
A lire le plan succinct que Weber reconstitue, on en reconnaît la
cohérence; mais si, en lisant intégralement et attentivement
Eznik, on essaye d'y faire entrer les différents développements
dudit Contre les Sectes on s'aperçoit qu'une foule de ces développe-
ments restent en dehors.

IL DIFFICULTÉS QUI RENDENT CETTE DIVISION

INACCEPTABLE.

Au cours des lectures intégrales et répétées que je l'us amené à
faire du texte d'Eznik je demeurai longtemps aheurté à des diffi-
cultés que j'avais rencontrées dès la première lecture.

Il faut le reconnaître, les pages 243-298 : ledit livre IV,
contre Marcion, se détachent très nettement du reste de l'ouvrage.

Mais tout lecteur attentif et impartial reconnaîtra aussi que
lesdits trois premiers livres s'interpénètrent d'une façon inextri-
cable et déconcertante.

Les remarques suivantes feront. apparaître l'inadéquation radi-
cale qui existe entre les titres donnés par Bagratouni à chacun de
ces dits trois premiers livres et leur contenu respectif.

LIVRE L — DESTRUCTION DES SECTES DES PAÏENS.

La magnifique introduction générale : 5 -9.17 n'a rien de
polémique.

Les questions :

sur la maladie et la mort : 70.8-81.26;
sur les possessions diaboliques : 82.1-90.8;
toute la pneumatologie 90 . 9 .8;

( 1) Bibliogr. , n" 29; sur la division, p 217.

9.
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ne présentent absolument rien qui réponde au titre et soit direc-
tement contre les païens.

LIVRE H. -- DESTRUCTION DE LA RELHUON DES PERSES,

On peut accorder que ce titre vaut pour les pages : 113.4-
163 . , où les doctrines combattues relèvent effectivement, plus
ou moins directement, de la religion des Perses.

Mais la grande dissertation sur le mal libre et la prescience
divine (Prédestination propter praevisa reterita), p. s63.3-
173.13? On dira qu'elle est appelée par la théorie des «Décrets ,'
(astrologie) qui précède, p. 153..9-163.9. Je le veux bien,
mais il reste que le point de vue de cette dissertation est beau-
coup plus général et dépasse considérablement le but d'une réfu-
tation des erreurs perses comme telles.

Et surtout qu'ont donc de spécifiquement «perse'', tous les
développemen ts :

sur les instincts des bêtes : 174.5-175.19; •
sur les instincts des hommes : 175. 9 — 77. 94;

sur les rêves et sur les songes : 177 . u5-179. 95 ;

puis sur les maladies mentales et sur les possessions diabo-
liques : 179.96-187.5?

LIVRE III. — DESTRUCTION DES re RELIGIONS +1 DES SAGES GRECS.

Tout d'abord qu'a de spécifiquement «grec,' la cosmographie
exposée p. 199.5 - 20 1 . no ?

Et surtout, en quoi, la grande conclusion sur Dieu transcen-
dant et créateur : 934. 3- u39. 24, qui rappelle d'une façon si
frappante le début du traité, s'adresse-t-elle spécialement aux
Grecs?

Ces constatations inéluctables me jetaient, je l'avoue, dans une
grande perplexité : où chercher l'explication de ce désordre appa-
rent?

Étions-nous en face d'une compilation inorganique?
Les emprunts, si nombreux, et faits souvent d'une façon si lit-

térale, qu'on avait signalés déjà chez Eznik, d'autres emprunts,
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que j'avais moi-même, ou formellement reconnus, ou, à bon
droit, soupçonnés ( 1 ), chez lui, posaient-devant moi la question :
avions-nous là, en arménien, un simple florilège, une chaîne
byzantine avant la lettre?

Deux considérations m'empêchaient de conclure dans ce sens.
On ne place pas généralement, en effet, l'origine des chaînes

byzantines grecques avant la seconde moitié du y' siècle ( 2) . Or
Eznik est antérieur indubitablement et il est Arménien : il n'y a
donc pas d'apparence à ce qu'il ait été dans ce genre littéraire un
initiateur. Ce serait là d'ailleurs pour sa gloire un titre bien
piètre.

Toul au contraire, une lecture attentive révèle chez Eznik une
véritable originalité intellectuelle ; il a une pensée et la poursuit
avec une logique interne qui ne ménage peut-.ètre pas toujours
les transitions, mais qui ne manque pas de vigueur et de conti-
nuité dialectique : quels que soient les emprunts qu'il a faits on
sent qu'il a composé un traité.

Impossible donc de reconnaître dans ledit Contre les Sectes un
florilège ou une compilation caténale.

Les transpositions, interversions, lacunes ont résolu bien des
problèmes de critique littéraire. Fallait-il chercher de ce côté la
solution du problème Eznik?

Des voix autorisées m'y engageaient.
Dès 1887, Norayr de Byzance, parmi les futures études qu'il

annonçait dans son .1),Mtmlite ( 3) promettait de montrer «qu'il y a
dans le livre d'Eznik des embrouillements ((ùu p eite)

qui résultent de l'interversion de feuillets de manuscrits.,,
En 19011, Adjarian reprenait la môme hypothèse et soupçonnait

de plus des lacunes te).
Je pris le parti de relire une fois de plus et de traduire pra-

tiquement tout le traité d'Eznik, en l'analysant par le menu et
en notant surtout toutes les annonces de divisions, toutes les
conclusions partielles, tous les renvois de développement à déve-
loppement indiqués par l'auteur : décidément tout se tenait! et
pas possible d'essayer une transposition.

(,) Cf. plus bas, p. 34-93, chap. ii.
(I) KRUMBACHER , Geschichte der Hyrantirdischen Lineratter, 2 4 éd., p. so6.
(3)Cahier II, p. 3. Voir Bibliogr., n° 31. Voir ici plus bas  : p. t se-I 30.

(4)Bibliogr., n° 32, chap. vi, p. 96-1o4.
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Comment Norayr s'y serait-il donc pris pour prouver ces trans-
positions qu'il se. faisait fort de démontrer?

J'arrivai ainsi jusqu'à la lin dudit livre III, où Adjarian, après
d'autres, soupçonnait une lacune formidable sur Platon. Quelle
ne l'ut pas ma surprise lorsque je m'aperçus que toute l'hypothèse
d'Adjarian reposait sur l'interprétation totalement aberrante que
la traduction Galemkhear-Schmid donne encore de la page nh
dudit Contre les Sectes, et que j'expose ici plus loinii). Là encore
ordre parfait et transition toute naturelle à l'exposé et à la réfuta-
tion du marcionisme.

III. LA VÉRITABLE DIVISION.

J'achevai d'étudier et de traduire ledit livre 1V.
Je relus alors intégralement ma traduction provisoire, diiment

analysée, et l'ordonnance de tout le livre m'apparut dans sa réa-
lité et sa grandeur.

Nous n'avons pas dans le traité d'Eznik quatre Iraités polé-
miques, prenant chacun à parti et séparément une catégorie
d'adversaires, mais un traité sur Dieu, un De Deo, comme on dit
dans les cours de théologie, où, à l'occasion de thi,ses positives,
telles ou telles catégories d'adversaires sont réfutées. Il est très
juste de dire que les adversaires combattus par Eznik sont les
Grecs, les Perses, les Marcionites. Ce sont bien, du point de
vue doctrinal, et même géographique (Grèce et Asie Antérieure,
Perse, Syrie), les trois courants dangereux qui convergeaient vers
l'Arménie, située au carrefour de ces trois directions. Mais, ces
adversaires, Eznik ne les prend pas un à un pour les réfuter sépa-
rément. S'il les rencontre c'est sous un angle philosophique et
théologique qu'il les aborde.

Il s'agit de déterminer cet angle.
Si l'on relit sans idée préconçue le traité d'Eznik, on s'aperçoit

qu'il doit être lu, comme l'indique l'absence totale de divisions
dans le manuscrit, d'un bout à l'autre. Si l'on tient compte uni-
quement, comme on doit le faire, des annonces de divisions,
des conclusions partielles, des transitions d'Eznik, on s'aperçoit
qu'il n'y a pour lui que deux grandes catégories d'hommes qui
s'opposent l'une à l'autre : ceux qui sont en dehors de l'Église, qui
a la vérité: les su1rinutelà4e , et ceux qui sont au dedans, les vrais

(,) Voir p. i 45-15o.
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fidèles : les Ifreepte ; sont à part ceux qui, tout en prétendant
faire partie de l'Église, n'en sont point en réalité : les hérétiques,
les eti.L/Lwilmtp, et ces grandes catégories sont elles-mêmes
envisagées sous cet angle unique : la connaissance de Dieu. Une
analyse détaillée et annotée du traité d'Eznik sera plus claire que
tous les exposés et fera apparaître la véritable ordonnance de ce
De Deo.

DE DEO.

INTRODUCTION.

I. Enseignement positif sur Dieu : inscrutable, éternel,
unique, créateur. 

..........................................................
5 .7 - 9. 1 7

Il. Première réponse générale

1. Sur le problème du Mal, qui sera traité au long
dans In section I de la 1" partie (18.24-187.5)  :

aux Grecs païens, aux Mages, aux hérétiques ...... 9.18 11.7

2. Sur la non-aséité des Créatures, qui sera traitée au
long dans la section II de la I" partie (187.6-
afti .26, ou 234.13, si l'on excepte la conclusion
de toute la l" partie) ........11.7-18.23

PREMIÈRE PARTIE

(où sont pris à partie les emparin_plikg).

SECTION I.

PROBLÈME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME).

1. PROBLÈME DU RIAL ET DE LA ',MUTE.

1. ADVERSAIRES BN VUE : LES GRECS.

A. Coutre les Valentiniens f11 : origine du mal : la désobéis-
sance de l'homme :

e. Exposé de leur solution. ..................................................  18.24-21.24

(I) Sur ce qu'était exactement aux yeux d'Eznik la doctrine de Valentin,
voir plus bas, p. tio; toute la section : 19.8-58.96 est pratiquement une
traduction adaptée du traité catir le libre arbitre,' de Méthode; cf. plus haut
p. 13, et plus bas p. 38.
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la. Réponse :

e. Difficulté de la question. ..... 21.25-22.2/1

p. Réponse proprement dite :
a'. I mpossibilité de deux incréés (Dieu et malière)

coexistants ..... 22.25-25.13
(3'. Origine des maux. ..... 25.14-32.1n

y'. Nature de la matière  ..... 32.11-34.7

e. Nature des maux :
i. Les maux, qui sont le fait des hommes, ne sont

pas des personnes mais des oeuvres de per-
sonnes( 1)  ........34.8-39.19

Les maux viennent de l'homme seul et de nul
autre : ni Dieu, ni diable :

1. Question ........................................................... 39.20-211

2. Réponse :
A. L'homme possède le libre arbitre ............ 39.25-43.14
B. Le mal n'est ni incréé, ni personnel, ni

causé par le Créateur, niais il vient de
la désobéissance de l'homme provoquée
par la haine du diable ........................... 43.14-46.2

C. Satan et le mal. ......................................... 46.3-51.19
D. Satan et Dieu : question . .......................  51.20-52.6

A. Dieu n'a pas créé Satan mauvais, mais
c'est par sa propre volonté que celui-
ci est devenu mauvais.  52.7-54.2

o. Dieu savait que Satan deviendrait mau-
vais; il l'a créé pourtant, puis ne l'a
l'a pas anéanti après son crime pour
manifester sa bonté et laisser espoir
de pardon aux hommes après leurs
péchés  54.3-55.18

c. Autres raisons pour lesquelles Dieu n'a
pas anéanti Satan. .............................. 55.19-58.26

B. Pas de créature qui soit mauvaise par nature  : question .	59.1-5

a. En général :
a. Première réponse : par la raison naturelle :

a'. Ni hommes( 1) ....... 59.6-62.21
p'. Ni West') ....................................................................................................... 60.20-66.19
y'. Ni plantes. ................................................................  66.19-68.3

p. Seconde réponse, théologique, pour les fidèles, rela-
tivement aux hèles féroces( 2 ) ..................................

6b. Maladie et mort  ....... 7 80.878:::6

c. Possessions diaboliques (en tant que nmain)...  ....... 82.1-9o.8

(1) Sur le sens de ..1.11,1 2 et Juprtumbe chez Eznik, voir p. t t 5-128; sur
l'interprétation du début de ce passage difficile : 34. 9 6 - 35.91, voir p. 171.

n ') Sur ces trois points, cf. dans 2 : 144.16-149.15.
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C. Pneumatologie (à l'occasion des possessions diaboliques) :

a. Anges, démons, Aines des hommes : incorporels 
.......

90.9-93.1 9
Nature des apparitions de Dieu et de ses anges :

pourquoi le choix de la forme humaine ................  93.20-95.26
Conclusion â 90 . 9-95.56. 

.......
96.1-97.3

h. Anges et démons étant incorporels Ne procréent pas :
Inexistence des centaures, fées, sirènes et autres

êtres chimériques malfaisants. 
.......

97. 4-10 1.10

c. Anges, démons, bines des hommes : ne meurent pas ... tot.to- 100.6,

d. Il n'y a pas de créature qui puisse exister sous diffé-
rentes formes : dragons,14(dbge , etc..  ......100.6-107.04

e. Anges gardiens (amené naturellement pour opposer la
vérité, bien qu'invisible et mystérieuse, aux croyances
chimériques) ..................................................................  107.05-1108.03

Réponse à une objection à propos de ce qui a été dit
en to5. 2 0 - 03 : e Si Satan est l'instigateur des maux
pourquoi pousse-t-il les palans à adorer les autres
créatures et ne se réserve-t-il pas pour lui-même
cette adoration? ,   to8.04-110.8

CONCLUSION À

Conclusion à 1, et transition à 2, impliquant même par anti-
cipation la IP partie, pour ce qui concerne le problème
du mal : dualisme de Marcion. 

2. .41)1, E MS IRES EN VUE : LES l'ERSES.

A. Zrouanisme

e. Exposé ..................................................................................................................................................................................................

b. Réponse : préambule : ils disent comme Mani qu'ils
ont écorché .....................................................................

a. Première réfutation ...
P. Deuxième réfutation ( 1 )

Conclusion à A : Eznik repose la thèse de Deo vero ............

B. Pas do créature mauvaise par nature : question ..............

a. Ni êtres raisonnables(') .....................................................

b. Ni bêtes sans raison('). .....................................................

e. Ni Satan(') ..........................................................................

110.9-111 . 22

113.4-115.04

115.25-117.19
117.20-117.22

  127.23-163.18
143.19-144.8

i44.8-15

144.16-145.6

145.7-149.15

149.16-153.9

C. Contre les et Décrets,' (astrologie) ..... 153.9-163.0

( 1) Voir plus las, p. 86-87.
(I) Puur le contenu de ce paragraphe B, Eznik lui-même (144.13-15) ren-

voie à ses premiers 2rim...p . c'est-à-dire pour a et b. aux pages 59.6-66.19 .

68.4 • 70.7, et pour Satan, aux pages 52.7-54  .
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II. MAL LIBRE ET PRESCIENCE DIVINE.

Prédestination pope,. praevisa tnerita .(')  
.....

163.3-173.13

CONCLUSION "A I ET 11.

Conclusion à I et 11 et transition aux corollaires. ................... 173.14-154.4

Conotsainas à I et Il : sur ce qui est en dehors de la
liberté :

I. Instincts des bêtes 
.....

174.5-175.19

2. Instincts des homme....................................................  175.20-177.24

3. Rêves et songes : différentes causes aux rêves •  177.25-26
A. Rêves naturels. .........................................................  177.26-178.3
B. Rêves non naturels : position de la question .......  178.3-6

a. Venant (le Dieu .  
.....

178.7-14
b. Venant du diable. .............................................. 178.15-179.25

4. Maladie3 mentales et possessions diaboliques
A. Maladies mentales naturelles 

..............................
179.26-180.7

B. Possessions diaboliques, dues à Satan et pas à la
lune (en tant qu'elles Ôtent ou diminuent la
liberté). 

.....
180.8-25

a. C'est Satan ...........................................................  180.26-185.13
b. Ce n'est pas la lune : les corps lumineux ne

sont cause ni de biens, ni de maux ..............  185.14-187.5

SECTION II. LA CRÉATION N ' EST PAS A SR

(ERREURS EN VUE : PANTHÉISME ET POLYTHÉISMEY'').

I. PREMIliMIE PASSE : COSMOGRAPHIQUE.

I. Les cieux ne se meuvent pas :

A. Position de la question ......187.6-9

0) On remarquera que les mots par où commence ce paragraphe II (163.3)
sont exactement les mêmes que ceux par lesquels commence la pneumatologie
(90.9) : aux deux endroits commence un long et nouveau développement.

(1  Eznik, ici (187.7) se remet très nettement eu face des esages du
dehors» et les nomme : •••/.0•wefik, tua.. ,,,,, Dans cette seconde sec-
tion Eznik ne distingue plus aussi nettement que dans la première les Grecs et
les Perses. Aussi bien l'astronomie, à qui sans doute ils firent faire des progrès
assez considérables, vint-elle aux Grecs à l'origine, de Chaldée et d'Égypte
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B. Réponse :

a. f " réponse : expérience des choses ...............................  187.9-188.22

b. e réponse : tirée de l'Écriture .....................................  188.23-1.91.12

c. 3* réponse : ad hominem (courte)... ........................ 1 91.13-18

2. La terre a été fixée par Dieu sur k néant, et les élé-

ments créés par Dieu. ............................................................  191.19-198.6

Conclusion à celle première passe, et transition à la se-

condeW ..............................................................................................  198.7-17

SECONDE PASSE : COSMOGRAPHIQUE ET PHILOSOPHIQUE.

1. Exposé :

A. Cosmographie : ce qu'ils disent (les sages du dehors)

pour faire croire que les cieux et les corps lumi-

neux sont des êtres vivants et des dieux :

[t] Lune, cieux, sept astres mobiles. ...... 1 99.5-2oo.i1

[3] Cieux : sphériques. ............................................................  soo. 1a-15

[3] Terre, eau, air, feu .......................................................... 200.15-17

[4] La lune n'a pas de lumière propre : éclipses .........   200.18-201.17

[MI Astres cause des changements des quatre éléments. 201.17-20

Conclusion à A : ils disent cela pour en faire des dieux :

il n'est pas étonnant qu'ils aient voulu voir dans les

astres brillants des dieux, quand ils adoraient bêtes

venimeuses, etc..   201.20-2n2.18

B. Philosophie :

[6] Plus likmables sont les «sages des Grecs» : con-

spectus générai de leurs erreurs : panthéisme

général ..............................................................................  202.19-204.5

[7] Pythagoriciens. ...... 204.6-19

[hl] Platoniciens, .........................................................................  204.20-205.1n

[9] Stoïciens. ..............................................................................  205.11-22

[10] Epicuriens. ............................................................................  2o5.23-206.3

Conclusion à B : voilà quelles sont les religions des philo-

sophes ............................................................................................. 206.4

(cf. L. Laintaxn , Manuel des études grecques a latines, appendice I : les sciences

dans l'antiquité, p. 14, n" 42 et 43). Il n'y avait donc pas lieu pour Eznik

de distinguer une cosmographie grecque et une cosmographie perse comme

il avait distingué un dualisme grec (valentinisme) et un dualisme perse

(zrouanisme). Étant donnée l'influence toute spéciale exercée par les philo-

sophes grecs, Eznik leur fait une place à part. Mals la thèse soutenue dans

cette seconde section, non-aseité des créatures, en fait très suffisamment

l'unité.
(') Le point de vue philosophique, la non-aséité des créatures, est très net

dans cette conclusion.
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C. Aperçu historique sur les religions :

[Ii] Paganisme et idolàtrie — judaïsme — chris-
tianisme ............................................................................. 2o6.5-208.6

[2M]

2. Réponses :

Réponse à [6] (l) (.302.19-2o6 .5) : i. e. an panthéisme

général, par la raison. ......208.7-2ti.18

Réponse à [I] (199.5-200.1 t), par l'Écriture ...............  211.19-216.14

Réponse à [I] (200.12-15), par l'Écriture ........................ 214.15-2o

Réponse à [I] (200.18-201. 17), expérience et Écriture. 214.21-219.2

Réponse à [3] [5] (900.15-57 et 901.17-50), expé-
rience. ..... 219.3-220.22

Réponse à [7] (soit .6-19), points par points (Pythago-

riciens) : raison ..................................................................  220.23-224.9

Réponse à [El] (2o/1.20-205. 1o), point par point (Pla-
ton) : raison ......................................................................  224.10-297.8

Réponse à [9] (205.11-22), point par point (Stoïciens) :
raison .................................................................................. 227.9-228.16

( 1 ) On pourrait être tenté, pour obtenir une correspondance plus parfaite
entre l'ordre des réponses et celui de l'exposé, de transposer la réponse à [6]
uoS .7-sil. 18, entre la réponse à [5] et la réponse à [7], c'est-à-dire entre
220.22 et 220.23.

Mais il n'y a absolument pas moyen.
Le début de la réponse à [6] 208.7-251.18, il est vrai, n'est pas lié  à ce

qui précède : on en comprend aisément la raison  : Eznik passe de l'exposé aux

réponses. Mais la fin de cette réponse à [6] 2 08.7-211.18 , est intimement
liée à la réponse à [1] 2 t t . 19-2 (t ..14 : il n'y a pour le voir qu'à lire le pas-
sage.

Par ailleurs les réponses à [3], [5] 219.3- 990.22 , et à r 	5.10.113 -
24.y ,, sont intimement liées entre elles. Là encore il suffit de lire le passage  :

une même phrase relie l'une à l'autre, et le paragraphe 11 du dit livre 111 est,
comme beaucoup d'autres, mal placé.

Au surplus, on comprend parfaitement  : et pourquoi Eznik a rapproché [3]
et [5] dans les réponses : il est question dans ces deux numéros des éléments; et
pourquoi il a commencé dans les réponses par le numéro [6] de l'exposé : il
s'attaque dès le début au cœur même de la doctrine opposée à  sa thèse (la non-
aséité des créatures) : le panthéisme.

Enfin si l'ou considère la nature des arguments dont il use successivement
on verra que ceux-ci encore imposent l'ordre du texte reçu : Eznik répond
d'abord au nom de la raison, puis de l'Écriture, puis de l'expérience, enfin,
pour finir, de la raison. Il a manifestement voulu inclure l'expérience et l'Écri-
ture dans une série de preuves où la raison ouvre et ferme la marche.

Toute transposition est donc impossible, et d'ailleurs inutile. Dans cette
seconde passe il n'y a que deux grandes divisions : un exposé des doctrines
adverses et une série de réponses, ou réfutations, à ces doctrines. L'ordre des
réponses est légèrement différent de l'ordre de l'exposé, mais ou justifie entière-
ment ces quelques différences.
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Réponse à [101 (205.23-2196.3) sauf un point sur la ,
convoitise (') : raison...........................................................  228.17-229.14

Correspondant à [11] (2o6.5-208.6) : réponse à celte
question pourquoi le Christ est-il venu dans le monde
au moment où il y est venu?   929.15-234.13

CONCLUSION DE LA 1" PARTIE.

i° Grande conclusion sur Dieu transcendant et Créa-
teur, incluant le morceau de Méthode (enseigne-
ment thétique et positif) et rappelant tout à fait
le début. ....................................................................  234.13-239.24

2" Transition à la IP partie, hérétiques :

A. Les martyrs (cf. Méthode) ont le droit de parler
de Dieu ................................................................ 239.25-240.8

B. Impuissance à parler de Dieu, des Grecs et des
philosophes. ..... 24o.9-241.3

C. Et, surtout, de Marcion .........................................  241 . 3 - 26

11' PARTIE (1) .

Hérétiques 	:  Marcion(').

SECTION 1.

DÉPRÉCIATION DES PENSÉES DE MARCION (4).

1. Réfutation du système dans son ensemble :

I. Exposé.  ..... 243.4-25o.16

II. Réfutation :

1. Valeur vraie, c'est-à-dire nulle, des principales
innovations soi-disant originales de Marcion :

A. Sottise et répugnances métaphysiques, morales
et logiques de la conception de l'e Autres ....  25o .17-251 .21

B. Leur théorie vient des philosophes et des
païens (dualisme : Dieu et matière; pois-
théisme) .............................................................  251.21-252.26

• ( 1 ) Il y aurait peut-étre lieu de soupçonner ici une toute petite lacune.
Encore n'est-ce pas bien sûr; voir plus bas, p. 156.

( 1) Nous avons analysé cette il' partie d'une manière beaucoup plus large
parce qu'elle est loin de présenter au point de vue de la composition de l'ou-
vrage entier les difficultés de la 1' partie.

( 1) Sur le marcionisme considéré comme l'hérésie ut sic, voir plus bas,
p. 5 9-611 -

(1) But avoué et dessein annoncé par Eznik 241.15-17.
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C. Esprit de Paul distinct de l'esprit qui a parlé
par les prophètes et les apôtres : erreur!
— Impudence de Marcion à rapporter les
cr paroles inénarrahlesn. ................................  252.26-254.6

2. Réfutation proprement dite :
A. Répugnances métaphysiques, morales et lo-

giques du système des trois principes. .........  254.7-259.9
B. Réfutation de la lhéarie de la rédemption, de

Marcion .................................. 259.9-275.25

S Il. Non-opposition de la Loi ancienne et de la Loi nouvelle
(les «Antithèses,' d'une façon très générale, et sur
quelques points pratiques)(') .......................................  275.26-290.21

S 1H. La résurrection des corps ................................................  290.22-296.17

SECTION H.

Indignité personnelle de Marcion('). .......................................  296.18-298.1 t

Un coup d'oeil jeté sur cette simple table des matières suffit
pour saisir l'ordonnance générale du Traité.

Il roule tout entier sur la connaissance du vrai Dieu.
La nature de Dieu est exactement et largement exposée dans

la belle élévation du début, qui est dans la mémoire de beaucoup
d'Arméniens (Introd., I, p. 5. 7- 9 .1 7 ).

Les objections que peuvent faire les weinuepple , et à leur
manière les S$pluLuici-firte , contre l'existence et la nature de ce
Dieu transcendant et créateur, sont indiquées dans la Ile partie
de l'introduction (9.18- 8. 9 3 ) : le problème du Mal et l'aseilé
de la création.

Toutes les discussions de la Ir'' partie tourneront autour de ces
deux pivots.

On avouera que le choix de ces deux chefs de discussion révèle
chez Eznik une pensée philosophique profonde et qui va droit
aux objections capitales. Combien encore, aujourd'hui comme
toujours, le problème du mal et le monisme ne préoccupent-ils
pas les esprits en quête de la vérité religieuse!

C'est encore la connaissance de Dieu qui fait l'objet foncier
de la W partie. Elle y est envisagée sous un biais spécial puisque les
adversaires combattus sont ici tes hérétiques: les sirelni_guck ►ke,

(') Pour l'analyse détaillée de ce paragraphe, voir ici plus bas, p. 152-153.
(') But avoué et dessein annoncé par Eznik lui-mémo, 241 . 1 7-1 8.
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qui prétendent se rattacher à la Révélation. Mais le fond du débat
reste le même : véritable nature de Dieu.

Si donc on veut donner au traité d'Eznik un titre qui en in-
dique exactement. le dessein général il faut tout simplement
inscrire en téte : Deo. Aussi bien les différents litres qu'on lui
a donnés : irrS- , «destruction des sectes++ ibvike
.1 ,A„t r,5 «contre les sectes++, sont tous arbitraires et ne sont
appuyés sur aucun témoignage manuscrit (°).

Ce plan une fois saisi, les développements qui semblaient hors
cadre dans la division Bagratouni apparaissent à leur place et en
bonne place.

Les questions sur la maladie et la mort (70.8-81.96), sur
les possessions diaboliques (82. 1-90 .8), la pneumatologie,
où sont longuement réfutées les générations d'étres malfaisants
dues soi-disant à l'action des esprits mauvais (9o.9-t 10.8),
n'entrent plus dans le traité d'Eznik à titre de «Réfutation des
Païens«, mais à titre de e maux++ dont il faut expliquer ou discuter
l'origine.

La longue dissertation sur le Mal libre et la Prescience divine
( t 63.3 -173.13 ) n'est plus partie d'une « Réfutation des
Perses n, niais un des aspects, et non des moins mystérieux, du
problème du Mal dans sa généralité. Dans I de la section I de
la I r' partie, liznik envisage le Mal par rapport à l'homme, dans Il
(163.3--173. t 3), il envisage le Mal libre, --- seul mal à ses
yeux et à juste titre, — par rapport à Dieu.

'fous les développements sur les instincts des bêtes (176.5-
175.  sur les instincts des hommes (175.20-177.24), sur
les rêves et sur les songes (177.25-179.25), sur les maladies
mentales et sur les possessions diaboliques (179. 96-187.5),
qui n'ont rien à faire avec les Perses, sont dès lors à leur place,
à titre de corollaires, à la fin de cette grande discussion sur le
problème du Mal. Le Mal a sou origine dans la volonté libre de
l'homme. Et tous les phénomènes dont il est question dans ces
corollaires sont louchés là en tant que placés en dehors de la
liberté.

La cosmographie exposée aux pages 199.5-901. no, n'est
pas là à titre d'erreur grecque, mais à titre d'argument de tous

( 1 ) Voir Sundie-GiwaiinEen, Bibliogr., n" 4, p. 19, n. e; et surtout ADJA-
11An, Bibliogr., n° 32, p. 8.
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les usages du dehors'', sans distinction, eu faveur de l'aséité de la
création.

Enfin la grande conclusion sur Dieu transcendant et créa-
teur, 234.13 -239.2 , clôt magnifiquement cette Ire partie;
elle en rappelle les thèses maîtresses et avec une élévation de
ton et un accent oratoire qui l'accorde harmonieusement au
début.

Car — et ceci confirme la justesse du plan retrouvé  — il n'est
pas jusqu'aux intentions et aux effets littéraires qui ne prennent
dans notre division une nouvelle valeur et un relief plus accusé.

La magnificence spéciale de style des pages ià da dès lors
sa raison d'être : elles forment l'introduction.

La comparaison du monde à tin char attelé de quatre coursiers
dont Dieu tient les rênes, 17. 13-18.23, la page la plus bril-
lante peut-être de tout l'ouvrage, prend un éclat plus vif :
elle forme la conclusion de cette belle introduction, et elle
apparaît là comme une touche de lumière qui rehausse tout un
tableau.

Davantage, cette division éclaire d'un jour qui satisfait jusqu'à
l'esprit du critique la manière même dont Eznik a utilisé ses
sources.

Parmi les Pères exploités par Eznik, saint Méthode occupe le
premier rang. Si Eznik a intégré dans son oeuvre le traité entier
de Méthode sur le libre arbitre, c'est que, au regard d'Eznik ,
Méthode en sa qualité de martyr du Christ, a un droit tout spé-
cial à nous parler de Dieu (p. 239.95-240.8).

Mais ce traité de Méthode a deux parties distinctes : un dia-
logue sur le libre arbitre et une assez longue dissertation sur
Dieu créateur. Eznik coupera le traité de Méthode au bon endroit :
il utilisera le dialogue dans sa discussion sur le problème du
Mal; il utilisera la dissertation pour étoffer la grande conclusion
qui termine sa lee partie, contre tous les Sages du Dehors.

Pour les autres sources déjà reconnues, on remarquera que
beaucoup d'entre elles sont de simples exposés, comme celui du
zrouanismeM, comme quelques données astronomiques emprun-
tées à Achilleus %alios (2)

, ou de simples catalogues, comme les

(') Voir plus bas, p. 48-54.
(I) Voir plus bas, p. 57-58.
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emprunts à Epipliane.). Ce sont les données, le thème de la
discussion qu'Eznik développera ensuite d'une manière origi-
nale.

Sans doute, pour ces développements mêmes, Eznik a utilisé
d'autres Pères, grecs ou syriaques (2

 ; il les a même utilisés d'une
façon un peu massive et sans digérer suffisamment ses sources.
On le sent à un certain manque de proportions dans les dévelop-
pements, à une certaine gaucherie dans les raccords( 3). Mais il
reste qu'une pensée vigoureuse, une et continue dirige tout le
procès du discouis. Arriverait-on à prouver que tout le traité d'Ez-
nik est fait d'emprunts, il resterait que la disposition et l'agen-
cement des matériaux est son oeuvre. Ce plan si simple et si
grand, ce choix si perspicac.e et si sûr des objections philoso-
phiques capitales suffiraient à établir à jamais son originalité et
à conserver à sa personnalité littéraire une valeur de premier
ordre.

Cette division enfin résout d'elle-même, comme nous le ver-
rons, quantité de doutes qu'on élevait contre l'intégrité du texte.

Ces conclusions tirées uniquement de la composition littéraire,
sur l'utilisation de ses sources par Eznik, et sur l'intégrité de son
texte, sont déjà bien rassurantes. L'examen proprement critique
et technique de ces deux questions les confirmera. Nous sommes
désormais en état de les aborder.

) 1 ) Voir plus lias, p. 54-55.
2) Voir plus bas, p. 3h-g3 : tout fe chapitre des Sources.
0) Par exemple en 90.9, en 163.3, etc.; voir ici plus bas ; Conclusion

à 1, p. 144.

totiE 15,

•
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CHAPITRE II.

LES SOURCES.

Nous ne pouvons prétendre traiter la question des sources d'Ez-
nik d'une inannee exhaustive. II. y faudrait encore de longues
recherches, et un livre entier ne serait pas de trop pour exposer
ce sujet comme if le mérite.

Nous nous bornerons à énumérer, en suivant autant que pos-
sible l'ordre dans lequel elles se présentent dans le traité d'Ex-
nik, les sources qui ont été déjà signalées, et nous renverrons
aux travaux où le rapprochement a été fait.

Nous ajouterons une étude un peu plus détaillée sur les sources
nouvelles que nous avons personnellement découvertes P).

Nous terminerons eu indiquant le sens dans lequel il faudrait,
à notre avis, poursuivre ces recherches, et la portée des constata-
tions faites jusqu'ici.

I. SOURCES DÉJÀ SIGMLÉES.

Les deux ouvrages capitaux pour cette section sont le tiré à part
du B. P. Galemkhear 2) et la traduction allemande de Schmid ( 3 1
qui en a inOgré les résultats.

1. Apologie d'Aristide (entre i38-1/11 A. D.) (à).

AflISTIDE : EzNix :

I. p. 36.3- :o. P. 6.19-25.

Adversary He lias none; for there Car personne n'existe (qui ait été)
is none that is more powerful thon avant lui, et personne n'existe (qui

Qu'il nous soit permis de remercier ici le IL P. J. Lebreton, profes-
seur de théologie ù l'Institut Catholique de Paris, qui, à notre demande, a
bien voulu lire le traité d'Ezuik dans k traduction de Schmid, et nous a
fait au sujet des aSoureesn de très heureuses suggestions.

(il Bibliogr., n° 33.
0) Bibliogr., e 4.
(i) Voir BARDENUEWER Bibliogr., nu 51,1, 171-186, ou l'un trouvera toute
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He... He asks no sacrifice and no
libation... He asks not anything
from anyone; but all a•k from Him.

1, p. 35.•::-13.

1 comprehended that the world
and all that is therein are moved by
the impulse of another, and 1 under-
stood that he that moveth them is
Cod, who is hidden in them and con-
cealed from them : and this is well
known, that that which moveth is
more powerful titan that which is
moved...

ait été) après, semblable à lui, et il
n'existe pas de compagnon qui soit
sou égal, ni d'essence qui lui soit
hostile.

P. ii.21-12.1.

Et maintenant, ii n'est pas d'un
esprit bien portant d'abandonner
celui qui meut et cause les change-
ments, et de rendre un culte aux
choses mues et changées et de leur
faire l'hommage de notre adoration;
car ce qui est nul et est changé n'est
pas l'ètre par essence (a se).

Ces rapprochements, et d'autres encore, avec le début de l'Apo-
logie, ont été faits par le P. Galemkhear (tiré à part  : Bibliogr.,
11° 33, p. 8); l'évidence en a été contestée, avec raison, semble-
t- il , par Vetter (Aristides Citute in der Armenischen Litteratur, Theo-
logische Quarialsehrift, Tübingen, 1894, p. 599-539, p. 5 99-

53o).
Si ces rapprochements s'avèrent fondés, on devra remarquer

qu'Eznik utilise sa source en inversant l'ordre que celle-d suit.

ARISTIDE , 1V-VI, p. 38-39. Ems( p. t h-t 6.

Voir Galemkbear, tiré à part : Bibliogr., n° 33, p. 7-14.
Ici, la parenté des deux textes est évidente.
Cependant, il y a des diflerences marquées: Eznik procède par

interrogations : rPourquoi adorer le soleil?... /). Aristide au
contraire : e Ceux qui adorent... se trompent... ,,. De plus,
l'ordre de succession est différent  : Eznik : mSoleil, lune, air, feu,
terre, eau,l; Aristide : Ciel, terre, eau, feu, vent, soleil, lune,
homme'.

On peut se demander si les emprunts d'Eznik sont faits à
Aristide ou h une source perdue. J. A. Robinson a marqué (The
Apology of Aristides, p. 86 et suiv.) la dépendance d'Aristide par

la littérature sur cet écrit. Pour les fragments récemment découverts, voir
plus bas, p. 3G. — Citée ici d'après l'édition Ihnnis-Aarimmag ROBINSON', 1 893,
Bibliogr., n° 42.

4 0.
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rapport à la Prédication de Pierre (Kerygrna Petri); de ce Kerygma
nous ne connaissons que des fragments; Eznik l'a-t-il suivi, lui
ou un autre écrit en dépendant?

N. Bonwetsch, à l'occasion d'un compte rendu de la traduc-
tion de Schmid ( Theol. Litteraturblutt, Leipzig, t 900, Nr 19; je
l'ai lu dans la traduction arménienne, qui a été jointe, avec la
traduction d'autres comptes rendus à l'opuscule du P. Galemkhear,
tiré b part, 2° partie, p. 25-28; cit. p. 27, Bibliogr., n° 7) a
signalé des Apologies juives, par exemple, l'Apocalypse d'Abraham
(édit. Bonweisch, III, p. t8) où le feu, l'eau, la terre, le soleil
et la lune (le vent manque) se suivent ainsi l'un l'autre, et le
Commentaire Midrasch Bereschit rabba : Tholedoth XI. 28 (tra-
duction Wünsche, p. 172.)

A supposer qu'Eznik ait utilisé l'Apologie d'Aristide,
utilisée dans le texte grec ou dans une traduction syriaque? Il est
difficile de se prononcer dans un sens comme dans l'autre.

Nous n'avons, en grec, de cette Apologie, que ce qui eu est
resté dans Barlaam et Joasaph (voir éd. J. A. Robinson, Bibliogr.,
n° 12, p. 65-116), et deux fragments conservés dans des Papyri
récemment édités.

Le premier fragment, court, a été publié dans les Oxyrhinchus
Papyri, vol. XV, p. 1-6 (sous le n° 1778), Londres, 1922. Ce
fragment reproduit un des passages imités par Eznik ( t 4 25-
15.20), mais là, Eznik imite très largement et amplifie Aristide
aussi bien que la traduction syriaque.

Le second fragment, beaucoup plus important, 'nais celui-là
sans relation avec Eznik, a été publié par H. J. M. Milne, dans
Journal of Theological Siudies, vol. XXV, p. 73-77. A neve fragment
of the "Apology" of Aristides, octobre 1923, en avance, croyons-
nous, sur le volume XVI des Osyrhinchus Pupyri. M. Ad. d'Alès en
a fait l'objet d'une communication à l'Association des études
grecques, 7 février 1.924, et d'un article à la Revue des questions
historiques, 

ter
 avril 1924 : L'Apologie d'Aristide et le roman de Ber--

laam et Josaphat. p. 354-359.
La version syriaque est très défectueuse : RThe Syriac Version,

disaient déjà les éditeurs en 1893, is often loose and inaccurate :
iL drops a phrase here and there; and il makes insertions by way
of explanation or of supplement, and sometimes in such a way as
to convey a wholly false conception of the original, (I3ibliogr.,
n" 12. p. 8o). La découverte des nouveaux fragments, qui nous
rendent, le second surtout, une portion assez notable du texte
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grec, confirme ce jugement en permetlant de comparer désormais

au syriaque, non plus la reproduction plus ou moins fidèle de

Barlaam et Joasaph . mais le grec original lui-mime (voir Milne,

amide cité, p. 73).

Sur les passages d'Eznik , rapprochés par Galemkhear de l'Apo-

logie (tiré à part, Bibliogr., n° 33, p. 1 o-13) on peut faire

cependant les remarques suivantes, forcément Très générales.

EZNIK :

P. i6.1-4.

P. 16.4 -7.

P. 16.8-9.

ARISTIDE :

Le plus caractéristique (ordure des hommes et
des animaux) est dans le syriaque, mais pas
dans le grec.

Le plus caractéristique, n'est ni dans k grec,
ni dans le syriaque.

Plus près que les passages précédents du grec,
comme du syriaque.

P. 15.2s-16.1. Idem.

P.15.20-22. Idem.

P.14.75-15.20. Lointain dans le syriaque comme dans le grec.

Une solution précise du problème, à supposer même qu'elle l'ét

possible, demanderait de longues recherches. Notons ici encore

l'ordre inversé chez Eznik.

2. Basile de Césarée (-1- 379).

Homélies sur l'Hezaméron :

Mies., P. G., 29 65.-66 C, EZNIK p. 8.2A-9.3.
83-8h A.

Le rapprochement a été fait pour la première fois par le. R. P.

Thorosean. — Voir Galemkhear : tiré à part, Bibliogr., n' 33,

p. 15-16; Basile est cité par le P. Galemkhear d'après la traduc-

lion arménienne de' Venise. Cette traduction parait très large.

Aussi bien le rapprochement est-il assez lointain et le passage

d'Eznik très court.
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3. Méthode d'Olympe ( mort, martyr, ci rca 3i f )(I).

Méthode d'Olympe est. de tous les Pères, celui à qui Eznik
a rait les emprunts les plus considérables et les plus impor-
tants. Eznik a pratiquement traduit et incorporé à son traité le
De libero arbitrio de Méthode. Nous l'avons déjà signalé dans l'intro-
duction (p. s3), à l'occasion de la tradition dudit Contre les sectes,
parce que ce traité de Méthode entre, à un titre tout à fait spécial,
dans le matériel que le prochain éditeur d'Eznik devra utiliser.

Minous , éd. BouweLsch , 19 i 7, Euh: p. 19.7-p. 58.u6.
p. 15o-non;

MÉTHODE , éd. Bonwetsch, 19 7 , EZNIK : p. u36.6-239.24.
p. 203-9106.

Voir : Galemkbear, tiré à part, p.17-89. — On a le grec pour
les pages (d'Eznik) 19-35, 37-38, 4o-44, puis pour 236-239,
soit en tout pour 28 pages de l'édition de Venise.

N. Bonwetsch, dans son Introduction et son Index, a signalé les
trois autres passages suivants  :

Mintops, De liesurrectione : p. 351- Ezsix : p. 17.13-18.23.
3511.

Méthode voit les quatre éléments dans les quatre animaux
d'Ézéchiel. Si pour cette page, à notre avis la plus brillante de
tout son traité, Eznik n'a pris son inspiration que dans ce passage
de Méthode, il faut reconnaître qu'il a exploité d'une façon tout
à fait originale cette belle image et cette comparaison grandiose.

MÉTHODE, De Resurrectione : p. 396. EMIN : p. 73.1-4.

Élie et Enoch sont la preuve que les corps peuvent étre
immortels.

Minions, De Saldirtfidligel : p. 489 .n6 EZNIK : p. to3.15-io4.16.
et suiv.

Tout ce passage sur les serpents avec, la citation de Ps. Lxxiii
et de Job, xL et xLi, est imité de Méthode.

Voir BkliDENIIEWER, Bibliogr., n" 51, I. II, p. 119 - 3o5. — Méthode est
cité ici d'après l'édition BotitvErsen, 1917, Voir Bibliogr., n" 25.
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Le P. Lebreton suggère encore de comparer :

11.1.filiong, De Reeurrectione : p. 313. EZNIK. : p. 269.1-9.

Eznik, interprétant II Cor., xu, 4, propose, entre autres, d'en-

tendre le paradis, du paradis terrestre  : de même Méthode, mais

l'interprétation du troisième ciel est différente.

De plus, bien des rapprochements avec Adamantins (voir, plus

bas, p. 64- 67) peuvent en dernière analyse se rapporter à

Méthode (traités conservés... ou perdus) dont Adamantins

dépend souvent.

Ce qui a donné à Méthode, aux yeux d'Eznik, une autorité

aussi exceptionnelle, est sa qualité de martyr, de témoin du

Christ (voir plus haut, p. 32 et plus bas, p. 83).

4. Hippolyte (scripsit 2 04)-235).

Fragment conservé dans un ma- EZNIK : 75.26-76.3;
nuscrit arménien de la Bibliothèque 75.17-96;
nationale, n° h6 (P. Martin, 8o), 76.3-9;
fol. 110 y° — tii 72.91-73.10.

Voir Galeinkhear, tiré à part, Bibliogr., n° 33, p. 89-98.

Remarquer encore ici l'utilisation de la source en sens inverse.

5. Trois textes concernant l'exposé du zrouanisme

qu'on lit dans Eznik en 113.4-115.24.

On a remarqué depuis longtemps la similitude frappante qui

existe entre l'exposé du zrouanisme que donne Eznik, p. 113.3. 4-
i  et celui qu'on lit dans un soi-disant édit de Mihr Nerseh,

rapporté par Elgè (voir ici plus bas, p. hi).

Cet «édit, est-il authentique?

Theodor Neddeke paraissait bien y voir « la proclamation

authentique d'un potentat perse , (voir ici, plus bas, p. 42,

n. 3 de la page 34 du texte de Niildeke).

Dans un article sur Eznik et le développement du système reli-

gieux des Perses, qu'a publié la Zeitschraft. jar armenische Philologie
(1, p. 149 et suiv.), M. Gelzer considérait aussi comme authen-

tique cet «édit'', puisqu'il s'appuyait sur lui pour affirmer que le

m'onanisme aurait été doctrine officielle en Perse sous le règne de

Yazdgerd Il (438-1157).
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Mais M. A. Meillet a démontré le niai-fondé de cette opinion

(Bibliogr., lin 36, p. 548-549) : rien dans ce soi-disant édit
n'indique le caractère officiel du zrouanisme. C'est bien plutôt un
document fabriqué par Eligè d'après une source qu'Eznik a eue
aussi sous les yeux.

On a rapproché aussi d'Eznik deux textes syriaques, signalés
l'un par Nôldeke, l'autre par Carrière. Tous les deux concordent
pour la doctrine, le second sou,ent mot à mot, avec l'exposé d'Ez-
nik. (Voir A. Meillet, lierne critique, 19 novembre I goo, re 46,
p. 37k-376; et plus bas, p. 48-52.)

On constate, sur un point important, deux courants de tradi-
tion : d'un côté Eznik et les textes syriaques : Orinizd et Arhinii
nés du sein d'une mère, et d'un autre côté Théodore de Mopsueste
(dans une citation très courte de Photius à propos des trois livres,
malheureusement perdus, de Théodore flep7 ses év Rejouai !lap-
es, Migne, P. G., t. 66, col. 64, 65 et [Photius], t. to3, col.
281) et ElifiP : Ormizd et Arhmn sortant du sein même de Zrouan.

Je ne sais pourtant s'il faut maintenir une distinction aussi
tranchée; car Eznik parait fort bien connaître l'opinion Théodore/
Elisé. A la page 135.1 t -29 il se demande formellement si
Ormizd et Arhmn eurent une mère. rt Mais s'il (Arhmn) perça le
sein, peut-être aussi tua-t-ii bien sa mère. C'est ce dont il faut
s'enquérir : en réalité est-ce qu'ils avaient une mère ? Mais d'où
apperrera-t-il qu'il existait une mère? D'autant qu'ils disent for-
mellement : alors que rien absolument n'existait, ni cieux, ni
terre, Zrouan seul existait ; ce qui mérite un grand rire que lui-
même soit père et lui-même aussi mère, et que le même féconde
et le même soit fécondé.,

C'est là une question compliquée. Car il y a, croyons-nous,
certains indices qui donnent à penser qu'Eznik a vraisemblable-
ment utilisé deux réfutations du zrottanisine : la première (tirée
peut-être d'un ouvrage perdu de Diodore), allant dans son traité
de t 15 . 95 à 127. 92, et la seconde (tirée peut-être d'un
ouvrage perdu de Théodore de Mopsueste) de 1 27 .23 à 144.8.
Nombre d'objections faites dans la première, réapparaissent dans
la seconde. (Voir plus bas, p. 86-87.)

Or, c'est précisément dans la seconde réfutation qu'apparaît
cette objection au sujet de la non-existence d'une mère.

C'est une question, avec beaucoup d'autres, à élucider. Nous
nous contenterons d'indiquer ici les points de départ pour des
recherches ultérieures.
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A. TEXTE D'ÉLISÉE.

On trouvera :

Le texte arménien dans éd. de Venise, 1838 (Bibliogr., n° 15),
p. 2 0 et éd. de Venise, 1864 ( Bibliogr., n" 16), p. 41 et

suiv.; éd. de Johannissian (Bibliogr., n° 17), p. 27 et suiv.;

La traduction allemande, dans Sclim id ( Bibliogr., n" 4), p. 93,
n. Il;

La traduction française, dans Langlois (Bibliogr., n° 18),

p. 190-191; et ci-après, p. 49-52.

B. TEXTE DES ACTES DES MARTYRS PERSES

(THEODOR NÜLDEKE ).

Dans le Festeruss an Rudelf von Roth zum Doctor-Jubilaeuni

(24. August 1893 von seinen Freuden und Schülern. — Stuttgart ,

Druck und Verlag von W. Koldhammer, 1893) Theodor Nôldeke

a publié une étude importante sur deux passages tirés des Actes

syriaques de martyrs mis à mort en Perse, et fournissant indirec-

tement des renseignements intéressants sur la religion de ce pays

au temps des Sassanides.

Étant donné la difficulté que l'on a de mettre la main sur ce

Festirruss de Roth, et la brièveté relative de l'étude de Nüldeke,

nous croyons titre utile et agréable à ceux qui seraient tentés de

poursuivre cette enquéte sur les sources d'Eznik, en la reprodui-

sant ici intégralement, texte et noies.

Nous avons ménagé le long du document syriaque traduit par

Nbldeke, une colonne oû nous avons fait figurer, en traduction

française, les passages d'Eznik qui y correspondent.

SYRISCIIE POLEIIIK GEGEN DIE PERSISGRE RELIGION.

P. 34. In den syrischen Bericbten über Mhrtyrer des Sàs/Miden-
reichs komint zwar viel Polemik gegen die persische Religion vou, aber
fast iinmer bleibt sie allgemeiu und richtet sich nur überbaupt gegen
(lie Verehrung geschatfener Wesen wie der Sonne oder des Feuers. Aber
die jüngst lierausgegebenen Acten des Adhurbormizd und der Anàledh '

Noie, de la page 34.

I lm 9. Bd. der Acta Martyrum et Sanctorum ( ed. Bedjan), Pansus et
Lipsiae , 1891.
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gehen elwas niiher auf den persisehen Glanben ein. Freilich ist der

%Vert der beiden betreffenden Stellen bei genauer Prüfung nicht

st, grues, wie man bei der guten Kenntnis der staatlichen und ge-

sellschaftlichen Verlialtnisse des Reicbs voranssetzen solfie, die sich

durchweg in diesen âlteren Mârty'rer-geschichten Mulet. Der Verlasser
kannte die verabscheute Religion der iMagier wohl un r oberfliiehlich, hat

dies und joncs missverstanden und vielleicht gar eiuiges absichtlich

verdrelit. Dazu kommt, dass the persischen 1V6rter in den beiden

benutzten Handschriften vielfach entstellt sind und dass der ganze Text

sehr fehlerhaft ist. Ich vermag daller nicht aile jene Ausdrücke auf ihre

Grundform zurückzuffdiren und kann auch nicht alles mit Sicherheit

iihersetzen, so einfach die Sprache ist.

Immerhin ist es wohl nicht unzweckmâssig, die beiden Siellen den

lranisten zugiinglicher zu machen. Vor allem scheint es mir wichtig zu

sein, dass auch nac11 diesen eng zusaminengelliirigen Acten  , die im

Jabie 446 spielen und jedenfalls noch in der Sitshidenzeit geschriehen

sied, im persischen Glauben Zurwiln 2 , die personificierte Zeit, am

Anfang aller Dirige steht und Voler des llormizd und Ahraman ist, gant

wie bei Theodorus von Mopsuhestia (+ 4e8), bei den Arineniern Eznik
und Elisaeus' (5. Jahrh.) und bei dem arabisch schreibenden Shah-

ristAni ( -F 1153 oder 1.154), tlessen Bericht in letzter Instanz auch auf

eine iiltere thristliche Quelle zurfickgehen wird: In den jetzt noch

vorhandenen Schriften der spateren Mazdayasnier tritt diese Lettre sehr

zurück`.
35.1 Vielleicht hringen übrigens Kenner der iranischen Religion

rock diesen und jenen Ausdruck iris Reine, mit dem ich nicht fertig
geworden bin. Vielleicht M'art uns ein solcher auch 'loch über einige

wunderliche Züge auf. Su seltsam die Geschiclue vom Frosch ist, so kann

sie loch eine, vielleicht leise entstellte, persische Schulmythe sein; wo

z Su ibei111 wird im Phl. geschrieben; entsprechend ZoupovciFt in der

bekannten Sicile des Theodorus von Mopsuhestia (Photius, ciel. 81; éd.

Bekker 63 b). Unser Syrer bat was zwar die Urform Zrivdna und das

armer. Zruan ( LAuAnas, Armen. Studien Nr. 809) wiederzugeben scheint,
syriseh aber ohne cinen Vocal nad' dem z gar nicht auszuspreehen ware.

' Und zwar bei diesem in der echten Proclamation eines persischen

Maehthabers.
4 VgI. über dies+) Dingo Spieget in Z. D. M. G., 5..228 Il'.; Grau. Alterth.

a, fi B. und besonders 176 ff. Übrigens situ! bei diesen in M3thenform ein-

gekleideten Philosophemen gnostische wirksam gewesen. Ais Polemik

gegen jene Auffassung ist zut verstelien 7.âdh Sparain c. 1, 24 (West, Pahlavi
Tells I, 16n), wonarlt Flormizd den Zurwim erschafTen Labo. — Beachte iibri-

gens Ezniks Worte (Lescaus, 138 a) : «Comme les dogmes ne sont pas écrits,

tantôt ils disent une chose, et se trompent, tantôt ils en disent une autre et

ils trompent les ignorantsn. (tu 5. Jahrhundert gal) es els° (ausser dem Avesta)

hei den Perseru noch keine theologisehe Litteratur.
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man den Cidgurva (Bund. cap. 4 )`, den GÔpàdhkih (Mima& 6u) den
Charmai (ibid.) und gar den dreibeinigen Esel hat (ibid. und Bund,
cap. 19), da kann dies vorzugsweise Ahramanische Replil kaum
befreinden.

1

Seule 576. Der Obermagier Adlierfrilzgerd

spricht :]... Denn wen habt ihr so unver-

standig gesehen wie diesen, der etwas Hottes

und Erbabenes, das kiar und licht wie die

Sonne ist', aufgegeben hat und ein von ellen

getretener und beraubter Nazarener gewordeu

ist. Denn ans iinserem AbbestAg" ist deutiich

erkannt worden, dass jeder, der in dieser Weil,

in Giauz und Ehren, auch im Ilistâchèz °

herrlich, geehrt und erhaben ist, und jeder,

der in dieser Welt elend und niedrig, suc!► in
jener Weit ebenso eiend ist. Denn diese beiden

Welten Géthil ► ' und Bailli' sind von Hor-

mizd geschaffen, und wie einer vor dem Grogs-

kiinig, den Hormizd Chodhai zum Patachàâil

gemacht hat, um [ S. 577] in dieser Welt

iiber unser KiAwars zu herrschen, Ehre bat,

Notes de la page 35.

' Siehe Roth in Z. D. M. G.,25, 7 fi.
2 Die persische Beichsreligion. Der Prozess wird dem Adhurhormizd

gemacht weil er von dieser zum Christentrim ahgefallen ist. Die Christen

heissen im Munde der Perser sele oft ee Nazarenerr.
3 incnt et die heilige Schrift».
6 Die Auferstehung. Der Text entstellt "PriD111. Denkbar wiire vielleicht

eine Nehenform fliatadz mit h fuir ch.
6 Diese Schreibung r1 4 11) ist salir wertvoll, da sie zeigt, dass das (zu-

nachst hieratische) np. Wort gêli ein Abstract und mit dem bekannten Suifix

(np. £)gebildet, nicht, wie man voraussetzen soulte, ans einer Adjectivform

auf e (np. ebenfalls €) entstanden ist. So haben wir also auch die entsprechen-

den Phi-Schreibungen weder gétik ( noeh gar »ah), sondern nur gPlîh zu

spreciten. Si) ist auch wohl das im Shâlmàme beliebte eandni itanda eine

Abstract —, keine Adjectivbildung.

Iltt/i1Z »Paradies» kommt in diesel) Aeten rifler vor.
7 11 »Herr, Gel». Die Verbesserling des handschriftlichen

1 1 r:1211C, reztiv(np.pddhiet er lierrscherm)ist in der nestorianischen Schrift

leichter ais in unserer syrischen Druekschrifl oder gar in den hebraïschen

Buchstahen, die ich hier (eider anzuwenden gezwungen bin; fuir sicher gebe

ich ›ie natürlich nicht ails.
8 mWeitteil». 1.11: fùr Der persisc ►e Kong wird [ta mil als Uni-

vorsalherr der bektin ►ten Erde bezeichnet,
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so bat er sie auch im Behiit von llormizd
Chodluli 9 .

Da that der trellliche Âdhurhormizd den
Mund auf und sprach zu ihm : Was ici das
Lebon? Was sind diese vergiinglichen
mit denen sich beschaftigt zu baben nach dem
Verchen der Welt keinem hilft ? Was hala
ihr air eine Lehre, die nützte? Sollen wir
Aikalar (?), FraAMjar (?), Zardyar (?)" und
ZurwAn für Gêner halten ? Oder den durcit
Gebet und Geliihde erlangten Hor 1p. 361 mizd  ,

dessen Vater für seine Geliihde und Opfer erst
Erfolg hutte, nachdem er, ohne es zu wollen,
den Satan hervorgebracht, indem er gar nicht
damit einverstanden war' und nicht wusste,
wer sie in Ulm gebildet hutte und von wem
sie geschaffen waren ? So zeigt sich, dass
qar (?), FraMilar (?) und Zarelar (7) 2 leere Na-
men und emplindungslose Steine sind, und so
zeigt sich auch Zurwén fern von aller Eigen-
srhaft ais Gott, da er ja nicht einmal das
wusste, was in seinem Leibe gebildet wurde.
Es sieht also nach euren Worten so sus, ais oh
etwa noch ein anderer Gott da war, dem
ZurwAn, nach euren Worten, opferte und der
ohne seinen Willen die Siihne bildete'. Oder
galt das vielleicht den Naturwesen, die von
meut die Angehérigen des Horinizd und
Behman genannt werden, den dreissig Giittern
und Gütters6linen, die Glites und Buses thun"?

9 lu dieser Verallgemeinerung kaon so min Satz natürlich nie ais religiiise
Lehre verküncligt worden sein.

" Es ist mir nicht gelungen, diese Namen zu denten. In dem zweiten
kante man ein Alissverstândnis von Frakdkereti, Fraéalcart ttewiges Lebenn
suchen, aber das ist ebenso unsicher wie allerlei andere Vermutungen, die mir
iiber diese drei Wesen gekommen sind.

Notes de la page 36.

' Also ganz wie bei Theodorus, bei Eznik (Langlois) 375 a und bei
Shahristâni 183 (Haarbriicker, 1, a77 f.). Überall bringt hier Zurwân Opfer
oder spricht religiese Furtneln (eGenitireaely: bei Sis.). Dazu gehert auch, dass
Ali•aman vor Hormizd geboreu wird. (Eznik und Sh.)

Sieh p. 35. Anm. o.
Ganz dieselbe Polemik bei Eznik (Langlois) 376 u und sonst. Die mehr-

farhe Wiederholung von mnach muret, Wortenn soli die ganzo Thorheit soleher
Meinungen recbt nachdrücklich dem Gegner zuweisen.

Die Zahl 3o zeigt, dass er die Izedhs meint. aNaturwesenn NODitC1Det

' EZNIK,113.9-t3 : Pen-
dant mille ans il ( Zrouan)
avait offert sacrifice afin,
d'avoir peut-être un fils,
gui aurait nom Ormizd et
qui ferait les cieux et la
terre et tout ce qu'ils con-
tiennent.

Ems, 114.1a-15 : Et
Zrouan l'ayant vu (Arlimn)
ne sut pas qui il pouvait
bien étre et il demandait :
rt Qui es-tu, toi Y:: (E en
général t'out le passage :
ir3.4-11b.u6; voir tra-
duction française, plus Las,
p. 119 et Suiv.).

EZNII: , 117.20-118.

14 (que je résume): Zrouan,
qui seul existait au début,
était-il parfait 1111 i mpar-
fait? S'il était parfait

besoin d'un fils
pour créer? S'il était im-
parfait, il y avait au-dessus
de lui un parfait :et c'était



1151 LES SOURCES (PERNIK. 15 7

Wen sollen wir aise von ihnen ehren oder wein

zu gefallen suchen, dass er uns l'elfe ? [ S. 578

Oder muss man vielleirld dem Ahraman zu

gefallen suchen, der, nach eureu Worten, ans

seinen Werken als mise, kundig und hocli-

mâchtig erscheint, wie Hormizd ais schwach

und durnm, da er gar nichts zu schafTen wusste,

bis er von Ahramans Schiilern lernte ? Denn ais

er, nach euren Worten, die Welt ersclmf, liess

er sic in Finsternis, bis  b er von Ahramans

Schfilern lernte. Dann erst schuf er das

Und als Hormizd darin nur einmal hei seiner

Mutter schlief, wurde die Sonne, die so hall

ist, geboren 'I, und die Hunde, Schweine, Esel

und Rinder. Wahrend 7 sie vorher jeden Tag

Chwetwôdatiti s vollzogen hatten, konnten aie

dock nicht die Sonne schaffen und besonders

nicht die Rinder, welche die Gerechten sind,

und die Hunde, die reinen und .reinigenden,

die iliiter der Thom des Benin'. Und ais das

Wasser zum Ahraman gekommen war '°,

sprach dieser zu Hormizd edeine Tiere sollen

nicht von meinem Wasser trinkenr. Da Hor-

mizd nuis kein Mittel sah und in Furent war,

ennleckte ihni ein Dâmon von Ahramans Schar

eine und belehrte p. 371 11m. Da sprach er zu

Ahraman «nimm dein Wasser von meiner

à celui-ci à créer lui-mémo

le ciel et la terre, et non

pas par l'intermédiaire

d'un fils accordé à Zrouan.

Voir aussi : 529 . 16 -131 .

1 5.

Eznik, t38.11- n 39.1s

(que je résume) : Si donc

les deys étaient des créa-

tures mauvaises par nature,

aucun ne pourrait avoir

l'idée de quelque chose de

bon, pas même Ahrmn ui-

même. Or Arhmn, à ce

qu'ils disent, est l'inven-

teur d'une chose très belle.

tut quoi sert-il à Ormizd

d'avoir créé de si belles

créatures, pour qu'elles

restent dans les ténèbres,

puisqu'il n'a pas su créer

la lumière, dit Arhmn

dans le conseil des deys.

S'il était sage, il aurait

commerce avec sa mère et

sa soeur et le soleil et la

lune naitraientr. Et Arhmn

(cloixeia) beissen die Sonne, die Sterne, aber aucle andere Gegenstânde und

Krâfte, denen die Menschen Macht zuschreiben; sis schen in dem alten Dialog

ftber das Fatum (Curelon, Spiril. syr.). Der Ausdruck eGutes und lises thune

legt ihnen aber — im Sinne ihrer Verehrer — lebendige Kraft bei.

° Das 1 vor NDlie au streichen.

° Sien Eznik 38n b. Da meldet der Diimon Mahmi dem Hormizd das dem

Ahraman abg•lauschre Mittel, die grossen Himmelslichter hervorzubringen,

uni das Dunkel zu zerstreuen : er musse bei seiner Mutter schlafen, um die

Sonne, hei Seiner Schwester, um den Mond zu erzeugen.
7 Lies etwa 13 fur 1 vor 131'073.

° Die Incestehe M11111l313, lies ;1'71111313. Natürlich die in der ver-

igen Anmerkung erwâhnte Verbindung.

Die nulle Wertschâtzung des Rindes bei den Persern und der Plata des

Lirstiers in der Schüpfung sind hekannt; ebenso die Hochachlung des Hundes.

Mit den Hütern der Paradieses-thore sind wohl die beiden Hunde gemeint,

welche die Cinvat-Brücke bewachen. (Vdd. 13,9). Der Ausdruck «die reinen

und reinigendenr sieht mir redit persisch aus. Natürlich spricht der Verfasser

hier iranien; die Semiten verachten im allgemeinen den Hund. Spôtlisch

wurden oben nul die Schweine und Esel genannt, für den Mazdayasnier Tiere

der guten Schüpfung.

'° Der Text ist nicht gauz in Ordnung.
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Erde«. Su trulli(' min der Frosch den Ahra-
man gismitalfen halte, das Wasser ans, und
Hormizd blieb wieder in Furcht und lietriihnis,
bis ers von den Geschüpfen Ahramans Hilfe
erhielt, denn eine Riego' drang dem Frosch
in die Nase, da wurde er irre, und nun kehrte
das Wasser an seine Stalle zurrick. Hormizd
freute sich da und versprach cinem von den
Dienern, den Vertrauten [ S. 579] Ahramans,
der ihm die Entdeckung und Mitteilung gernacht
batte, Pim einen Sitz im BeldOt zu geben. Und
elle Magier sagen far ihn Sherman" per. Wie
aus den Thatsachen ersichtlich, ziemt sich's
alto für uns, dem weisen und müchtigen Satan
zu gehurchen und zu dienen, nicht aber dem
dummen und unkreigen Hormizd.

11

I Seite 5ga. AnAliedli sprinta zum Âdhurfrriz-
gord Wie sagst du, o Obermagier? data
das Feuer und die Gestirne, die du vurbringst,
Kinder des Hormizd seien, die von ihin selbst
empfangen und geboren seien? oder von
jemand anders? 

s
 Wir salien ja, dass aile, die

erzeugen und geharen, die Geburt durch
Vereinigung zweier, des Mânnliclien und Weib-
lichen , zu stande bringen, und nicht (geschielit
das) bioss von einem von ihnen. Wenn aie it o u
aber llormizd in ski' selbst, d. h. blocs in sei-
nem Leibe, empfangen und geboren bat, so ist
er wie sein Yater Zurwin mannweiblichu, wie
die Manichâer sagen". Und wenn er sie mit
veiner Mntter , Tochter oder Schwester gezeugt

ordonna aux deys de ne
pas révéler sa pensée. Mais
le dev N'aluni après l'avoir
entendu alla le dire à
Ormizd. 0 démenœl o
insipide folie! Ormizd qui
avait su comment créer
le ciel et la terre était-il à
ce point incapable d'ima-
giner les moindres moyens
d'invention? Et par là ils
ne font pas seulement
d'Orrnizd un sot, mais ils
font d'Arhmn l'inventeur
des créatures très excel-
lentes.

Eznix, 135.11-aa :
Mais s'il ( Arhmn) perça
le sein, peut étre aussi
tua-t-il bien sa mère? C'est
ce dont il faut s'enquérir :
en réalité est ce qu'ils
avaient une mère? Mais
d'oir apperrera-t-il qu'il
existait une mère? D'au-
tant qu'ils disent formel-
lement : «Alors que rien
absolument n'existait, ni
cieux, ni terre, Zrouan
seul existait; ce qui mérite
un grand rire que lui-

Notes de la page 37.

streiche das i ver IV511. Ist das 1 richtig, se muss vorher ein
Verbum oder mehrere Wiirter ausgefallen sein.

• Ich ergOnze «bis,, 1 tinte oder etwas Ahnliches.
• Ein Ahramanisches Tier wie der Frosch selbst. In jüdischen und musli-

mischen Erzahlungen dringt die Fliege oder Mücke grossen Tyrannen wie
Nimrod uder Nebukadnezar lits Gehirn.

• MI= , av. chitlman, plut. i1/Z1Z , eigentlich sBefriedigungn , Versa-
nung« ; eine religiôse Formel.

• Die Construction ist nicht klar, der Text schwerlich unversehrt.
• Ebenso Eznik 379 b.

Er meint wohl das oberste Princip der rnanichaischen Lichtwelt, nus
dem allein aile weiteren Lichtwesen emanieren.
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bat', wie cure t'obviait° und alberne Lehre

salit, warum soli er uns dann nicht in allem

gleichen ° ? Fin Gott dagegen bat weder

\lutter°, noch Tochter, noch Schwester, weil

er cimier ist und Cr allein Gott ist, der liber

ail seine Scliiitze frei verfügt. Dass aber llor-

mizil wie wir dem Anfang, Ende und Vergehen

univaive, tlafiir avtigen sein Vater Ziorwiln und

seine Motter Cleailzag(?) " P. 38.1 \Vie diese

das Lebon verloren habens, so verlie-en es

auch ibre Kinder und Kindeskinder, und über

diese heisst es in unseren (heiligen) Schriften:

trverlasst Puai nicht auf einen Menschen, auf

den kein Verlass ist, sondent auf den leben-

digen Gotts 2
.

Theodur

• 	159

'lierne soit père et lui-

même aussi mère, et que

le même féconde et le

mème soit fécondé.

EZN1K, 143.11-18 :

D'ailleurs; si vraiment,

comme ils le disent, le

( premier) fils (d'Ormiad)

mourut, au sujet d'Ormizd

(lui-même) et de son autre

fils, Xorated, ne serait-il

pas permis d'étre incrédule

lit-dessus, qu'ils ne mour-

ront point ? puisque aussi

bien une bonne fois la

race de leurs dieux est

une espèce de mariés et do

mortels.

Sieh oben, p. 36.

Da er je daim wie eiu Mensch verfahren ist und menschliclies Wesen

zeigt. Das Folgende setzt in beliebter euhemeristiseher Weise voraus, dass die

vermeintlichen Giitter Mensehen gewesen scion.

I° Men ist fast versucht, hier einen Protest gegen die Bezeichnung der

Maria ais 8-corintos au finden, der dem wuhrscheinlich nestorianischen Verfassor

ganz wohl anslehen wiirde..Aber ich selve keinen Grund, wartnn sich ein

Nestorianer nicht deutlicher liber diese Streitfrage soulte ausgesprochen haben,

wenn er sic iibcrhaupt beriihren wollte, denu in seiner Heimat konnte er in

dioser Hinsicht frai sprechen.

" r-i1telZ (Var. r0V17 und, wenn ich den Herausgeber richtig verstehe,

am Rend der einen llandschrift Jr1V1Z). Die letztere Form ernpfiellit sich

dadurch etwas, dass sic (eschrieben »triteN17) ais Weibername auf einer

mandaischen Zauberschale vorkommt. In den erhaltenen Religionsbiichern

wird sich schwerlich cimes über die Motter des Hormizd finden; aber das

Zeugnis Ezniks und iriseras Autors gcniigt loch wohl zu der Annahme, dass

manche Percer von einer solchen geredet haben.

Notes de la page 38.

Damit verwirft er des stehende Bciworl des Zurwèn akarana ri der

grenzen-, endlosen (diese Redeutung zuerst sicher gestellt von Roth, Z. D. M. G.,
6, 247 f.)

'  Genou so wohl keine Bibelstelle; iilinlich 1. Tim. 6.17, wo aber gerade

fur das hier wichtigste Wort eMenschenn œlleichtumn steht.
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C. TEXTE DE THÉODORE BAIL KHOUNI (A. CkliRibE).

Dans une note autographiée à Paris (t n niai 1900) Aug. Car-
rière a rapproché des textes arméniens d'Eznik et d'Eliàè, un
texte syriaque de Théodore Bar Kliouni,

Ce Théodore vivait probablement au commencement du
vue siècle (voir Duval, Litt. syr.', p. 368); et ce texte a été publié
par M. Pognon (Inscriptions mandaïtes des coupes de Khouabir,

partie, Paris. Welter, 1899, p. i 1 i).
J'ai pu, grâce encore à l'extrême obligeance de M. F. Macler,

avoir communication de cette note aujourd'hui à peu près introu-
vable : 2 feuillets, in-fol., 36 sur 23 centimètres.

Sur les trois premières pages, Carrière reproduit en trois
colonnes parallèles le texte syriaque de Théodore et les textes
arméniens d'Eznik et d'Elie. Sur la quatrième il donne la
traduction française du texte syriaque, et fait suivre le bout de
quelques remarques critiques.

Cette note autographiée a d'ailleurs été publiée dans Handès

amsoreay, sous le titre (lyinimu, : Nouveauté litté-
raire. Une nouvelle source d'Eznik, d'après A. Carrière (année
1900, p. 183 et suiv.) et dans la revue Banasér (année 1900.
p. 157 et suiv.) avec la seule différence que la traduction du
texte syriaque y est donnée, en face de celui-ri, en arménien
classique, ce qui peut offrir quelque avantage pour la compa-
raison.

Pour permettre à tous de se faire d'emblée une idée de l'appa-
rentement de ces trois documents, nous allons les reproduire
côte à rôle, tous les trois, en français; la traduction française du
texte syriaque est celle même de Carrière.

Carrière a numéroté toutes les lignes de sa note : nous repro-
duisons cette numérotation, mais quelquefois chez nous les
lignes de Carrière correspondront à de petites sections.

THÉOPOIIE Bai Kuouru.

1. Voici ce que dit [Zer-
douscht] sur la con-
ception

2. de Hormizd et d'Ahri-
man

Ez ri 5. ELISH.
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3. Quand rien n'existait Alors que rien absolu-
encore, ment n'existait en-

core, disent-ils, —
4. sinon les ténèbres, ni cieux, ni terre,
5. ni autres créatures que

ce soit
6. qui sont aux cieux et

sur la terre —
7. Zerwan

	

	 existait un dénommé
Zrouan,

8. ce qui se traduit «sorts
ou «gloires.

9. offrit des sacrifices Pendant mille ans il
Pendant mille ans. avait offert sacrifice

10.
11. afin d'avoir peut-être un

fils
12. qui aurait nom Or-

mizd
13. et qui ferait les cieux

et la terre
14. et tout ce qu'ils con-

tiennent.
15. Depuis mille ana il of-

frait (ainsi) sacrifice
16. Et parce qu'il douta, quand il se mit à faire

réflexion et dit :
17. «De quelle utilité pour-

ra bien être le sacri-
fice que j'offre?

18. craignant qu'il ne lui et aurai-je un fils Or-
vint point de fils, ritizd ?

19. ou bien fais-je en vain
ces efforts?»

20. Et tandis qu'il faisait
cette réflexion

21. Satan fut conçu en Ormizd et A rlimn furent
même temps que conçus •
Hormizd.

22. dans le sein de leur
mère :

23. Ormizd en vertu du sa-
crifice offert

24. et Arhmn en vertu du
doute susdit.

25. Et quand il s'aperçut Lors donc, s'en étant
de la conception [de rendu compte, Zrou-
Hormizd et] d'Abri- an
man,

TOMS tv , igo4.

161
...avant que fussent

les cieux et la terre

Zrouan le grand dieu

offrait sacrifice pendant
mille ans

et disait :
«Peut-être aurai-je un

fils,
Ormizd [sera son] nom,

il fera le ciel et la
terre.»

Et il conçut deux fils

dans [son] sein :

l'un pour le sacrifice
offert

et un autre encore pour
avoir dit : «peut-
être».

Quand il sut
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26. il dit :
27.
28. «Celui qui le premier

viendra vers moi,

29. je le ferai roi.»

30. Horminl connut

31. la pensée de son père,

32. et la révéla à Satan.
33.

34.

35.
36.
37. Et lorsque Satan en

eut connaissance,
38.
39, il fendit le ventre de

sa mère,
40. et tomba de son nom-

bril,
41. et alla vers Zerwan.

42. Et Zerwan
43.

h/i. lui demanda : «Qui
es-tu ?n

45. Et celui-ci répondit :
«Je suis ton fils.»

46. Et Zerwan lui dit :
47. «Tu n'es pas mon fils

parce
48'

49. que tu es ténébreux
et laid.»

50.

51.

dit : «Deux fils sont
dans le sein que voilà:
celui d'entre eux, quel

qu'il soit, qui vite à
moi parviendra,

je le ferai roi.»

Ormixd ayant eu con-
naissance

des desseins de leur
père

(les) révéla à Arhmn,
disant : Zrouan notre

père
a formé ce dessein : qui

d'entre nous vite
à lui viendra, il le fera
roi».
Et Arhmn ayant enten-

du cela

perça le sein

et sorlit ,

se présenta devant son
père.

Et Zrouan, l'ayant vu,
ne sut pas qui il pou-

vait bien être;
et il demandait : «Qui

es-tu, toi?»
Et celui-ci dit : «Je suis

ton fils.»
Zrouan lui dit :
[«Toi, tu n'es pas mon

fils :]
mon fils est parfumé et

lumineux,
et toi tu es ténébreux

et puant.

qu'ils étaient deux
dans ce sein :
«Celui qui vite viendra,

je lui donnerai la
royauté.»

Or celui qui avait été
Conçu

de par son doute
déchira le sein

et sortit dehors.

Zrouan lui dit »Qui es-
tu?»

Il dit : «Je suis ton fils
Ormizd.»

Zrouan lui dit :

«Mon fils est lumineux
et parfumé,

toi tu es ténébreux et
aime à faire le mal».

Et après avoir pleuré
très amèrement

il lui donna la royauté
pour [neuf] mille
ans.

52. Et pendant qu'il par- Et taudis qu'ils
lait ainsi

53 échangeaient entre eux
ces paroles,
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54. Hormizd naquit,

55. de bonne odeur et lu-
mineux.

56.

57. Et Zerwan (lit :
58. «C'est mon fils Hor-

mizd.»
59.

60. Et les baguettes

61. qu'il tenait
61 bis.

62. ii les lui donna et dit :

63, «Jusqu'à présent
64. c'est moi qui t'offrais

des sacrifices :
65. dorénavant tu vas

m'en offrir.»
66. Mais Satan, comme

les choses
67. se passaient ainsi,

68.

69.
70. dit à Zerwan
71. «Prends garde, n'as-

tu pas fait cette pro-
messe :

LIS SOURCES b'EZNIK.

Ortnizd étant né à son
heure,

lumineux et parfumé,

vint, se présenta devant
Zruuun.

Et Zrouan l'ayant vu
sut que c'était là son

fils Ormizd,
en vue duquel il offrait

sacrifice.
Et ayant pris les ba-

guettes
qu'il tenait en sa main
avec lesquelles il offrait

sacrifice,
il les donna à Ormizd,

et dit :
«Jusqu'à présent
c'est moi qui pour toi

offrais sacrifice :
dorénavant c'est toi qui

pour moi l'offriras.»
Et taudis que Zrouan

donnait les baguettes à
Ormizd, et

le bénissait, Arlimn,
s'étant approché

devant
Zrouan, lui dit :
s N'as-tu pas fait le

voeu suivant :

163

(»and il eut donné
naissance

à l'autre fils encore il
le nomma Ormizd,

ôta la royauté à ArIntin

et la donna à Ormizd
en disant :

«Jusqu'à présent
c'est moi qui t'ai offert

sacrifice :
maintenant c'est à toi

de me l'offrir».

73. le premier qui vien-
dra,

74. je lui donnerai la
royauté 7»

75. Et Zerwan lui dit :

76.

77. « Va-Con , Satan;

78. je t'ai fait roi

79. pour neuf mille ans,
80. et Hormizd ,

quiconque de mes deux
fils

parviendra à moi le
premier,

celui-là je le ferai roi?»

Et Zrouan, pour ne pas
violer

son serinent, dit à
Arhmn :

«0111 faux et malfai-
sant!

la royauté te sera accor-
dée

neuf mille ans,
et [= mais] Ormizd

1 t .
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81. je l'ai fait dominer sur
toi

82. et après le terme
fi xé,

83. Hormizd régnera,
84. et tout, suivant sa vo-

lonté,
85. il mènera.”
86. Et Satan s'en alla et

fil tout ce qui lui
plut.

87.

88.
89. Et lorsque Hormizd

créa les justes
90.

je (l')ai établi roi an-
dessus de toi,

et après neuf mille ans

Ormizd régnera
et tout ce qu'il voudra

faire
il le fera»..

Alors Ormizd et Arhmn
se mirent

à faire des créatures.
Et tout ce qu'Ormizd Et Ormizd créa les

cieux
créait était bon et et la terre;

droit,
et ce qu'Arhmn faisait mais Arhmn à l'oppose

fit
le mal.

91. Satan créa les dé-
mons;

92. était mauvais et tortu-
eux.

93. celui-là créa la ri-
chesse, celui-ci

94. la pauvreté.

NOTES ( de Carrière).

22. Eznik : ndnits le sein de leur mère», cf. syr. 39  : ale ventre de sa
mère».

25. Syriaque : »conception [de Honniztl et] d'Ahriman,'  , restitué d'après
et s.

47. Eznik : sTui, tu n'es pas mon fils>, texte rétabli d'après le syr. et  Eznik,
p. 136.14.

51. Aisée : Correction de M. Meillet : eeinv.,Hrtu_ptA,11 [ Fi, I çaiy_aq,

(rr ...la royauté pour [neuf] mille ans».)
89-92. Eznik, Un autre passage d'Eznik répond mieux au texte syriaque  :

»Car Ormizd, disent-ils, tout ce qui était bon, il le faisait, et les hommes
justes et bienfaisants, et Arbmn, les créatures mauvaises et les deus.n

p. 138, 1. 3-6.

En [61 bis] nous avons restitué quelques mots que Carrière
avait omis par distraction.

D'après l'avertissement que la direction de lianes amsoreay

avait mis en tête de la reproduction de cette note, Carrière avait
promis de rédiger plus tard une étude sur ce sujet. Entre cette
date (mai 1900) et sa mort (95 janvier i9o9) il n'en mira pas
eu vraisemblablement le loisir, car cette étude n'a pas paru.
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Mais, le 9 juin rgoo, il adressait à la même direction une

lettre, dont celle-ci, toujours au même endroit, a donné la tra-

duction arménienne. Nous la retraduisons ici en français. Car-

rière y faisait remarquer que, de la comparaison de ces textes,

on pouvait, provisoirement au moins, tirer les conclusions sui-

vantes :

1. Le texte syriaque (viii' siècle) [de Théodore Bar Khouni] est un

extrait, peut-élre avec des changements, d'un texte [syriaque] beau-

coup plus ancien, qui vraisemblablement avait été traduit du pehlvi.
u. Eznik donne de ce texte [syriaque] plus ancien une traduction

beaucoup plus fidèle. (Le nom Upçe qui est une forme si étonnante,
ne serait-il pas une transcription littérale de ,,,,s3 <4 lu sans voyelles?)

3. Élisée, selon toute vraisemblance, dans la lettre écrite [par les

é“Iques] à Mihr Nerseh, a fait des emprunts è Eznik.
.birr er« ipnLeilelluàÉlliddelt ditt euripnA- F, 1eetg1 sl

En tenant compte de ces remarques de Carrière et des observa-

tions si justes que M. Meillet a faites au sujet de tous ces textes

(Bibliogr., n^ 36, p. 5119) on peut, je crois, figurer aux yeux par

le schéma suivant dans quelles relations se tiennent Théodore

Bar Khouni, Elisé , Théodore de Mopsueste et Eznik, pour la

section 1 13 . 4 -//5 - , en désignant par :

P l'original pehlvi;

S une première traduction syriaque;

S I et S2 les deux traductions syriaques postérieures et déjà

divergentes.

F

S I 	/

•Theod Mops Elisee Fini k. Thérd B Khoura

Nous ne prétendons pas,, bien entendu, que Théodore de

Mopsueste ait connu ce document par l'intermédiaire d'une tra-

duction syriaque. Théodore de Mopsueste ne figure dans le

schéma ci-dessus que parce qu'il représente une tradition sem
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blable à celle que nous trouvons chez EliSè  : Ormizd et Arhmn
nés du seul Zrouan, sans mention d'une mère.

Voici d'ailleurs le texte très court de Photius, grâce auquel
nous pouvons entrevoir à quelle tradition se rattachait l'ouvrage
perdu de Théodore de Mopsueste : Ilepi Tfi; èV Ilepqa;

;dis , >ta', Ti5r) Tirs eticreGWas âaeopci, év Xyots

Kal év r/èt , ve espc;rrep Xdrp lepooliOsTai (var. ëxTiOeTat) Tti utapôt ,

qepo-itiv (var. Te.;”, q epaciiv) Sôntx, tl Zapteris (var. Zacrpâns) eicnrri-

craTo, ŸJTO4 rrept Tou Zovpoodt.t (var. Z2potniti), 8v cipen bv islivseov sic•-

a'yei, tir >mi Tùxnv xiXei xli &ri crTrévSouv, 1'1'2 Téni 7611 1 CON/1A ,',
êTexer è)(Eii3OL , 1C112•1)1 , EITIlId111 • xal rsepi Tris aevi,, , (var. .r)js-

ait..tof,tiElas. Kat Ce7r)Ccàs Tb Svcro-egès xal iJ7répaco-xpor S dyp.a

>IT& civacrxeuitsi èv TCJ tept•nyr?, aéyw. $v bé :Ore X0i7r0i5

âvcri X6yogs Ti mrepiTY-ie et›,r/EGOi;5 àdpxerlt zricr7sees, ciirà Tics xocuo-

yorias cipeit.tevos, xcti zsepi aùrrJs TfIg XINTOS bitt01215' 'cd briTpoxaâvv

ce)tOci'e. ( Migne, P. G., t. t oi, col. 281.)

Nous avons eu soin de spécifier que la répartition susdite ne
vaut pour Eznik que si l'on s'en tient à la section 1 13 . -1 15 .

Car, ainsi que nous [avons fait remarquer plus haut (p. /Io)
Eznik a sûrement connu, peut être d'après Théodore de Mop-
sueste lui-même (ici, plus bas, p. 86-87) la tradition : Théodore
de M./Eliié : Ormizd et Arhmn né du seul Zrouan.

6. Épiphane (3i5-ho3).

Empilera, édit. 1-1011, p. ,63-t66. Eznik : 2o4.6-208.6.
Panariou, Anacephalaeosis 1, 3-5.

EPIPHAN2, Migne, P. G., lis, 861 EZNIK : 296.18-297.12.
B (cf. aussi 41, 696, éd. Hou,
Bibliogr., n° 22, t.11, p. 94).

Ces emprunts ont été signalés pour la premièrdfois par le P.
Thorosean; puis le P. DaSean a repris la question; voir Galem-
khear, tiré à part, Bibliogr., n° 33, p. 3-5, où on trouvera les
références aux études antérieures.

Le premier passage d'Epiphane, ici encore, est:reproduit avec
une interversion. Eznik commence par énumérer les [sectes des
Grecs, puis il revient à la distinction des Grecs, des Juifs, etc.

L'omission que fait ici Eznik, du développement que donne
Epiphane sur la persistance de la vraie piété, conforme à la loi
naturelle, au milieu des perversions des fausses religions  : barbare,
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scythe, grecque ( To-1 epov ... ptécros Tayxcivolv Bapeapia72o5
>cd lecuOicrt.toe , mei ÉUntuo- itiaï; . . éd. Holl , p. t 64 , 9-15)
montre bien, semble- t-il , que l'interversion est le fait d'Eznik.
Cette réflexion d'Epiphane en effet explique tout l'ordre de son
exposé. Eznik, changeant l'ordre d'Epiphane, devait supprimer
cette réflexion et, de fait, il la supprime. Mais alors on ne voit
plus du tout la portée de ce qu'il dit, 207. 17-21 : «Les pre-
mières religions étaient appelées barbares, scythes, païennes,
jusqu'à ce que la piété d'Abraham vînt et détruisît cela,,. Eznik
a d'abord traduit Faussement, exprès peut-être, d'Epi-
phane, par epulltainukull rr de la gentilité». Puis la venue
d'Abraham n'a plus du tout chez Eznik le sens qu'elle a chez
Epiphane. Chez Epiphaue, en Abraham se fait la fusion de la
piété naturelle, héritage des premiers temps, vivante encore mal-
gré les fausses religions, barbare, scythe, grecque, ci de la Révé-
lation (olivepOn : trad. Pelat', coaluit); chez Eznik, en Abraham,
destruction des fausses religions.

Au reste dans ces trois lignes 207.  17 - 91, Eznik résume plu-
tôt le début de I'Anacephalaeosis : Ilpet'rn Itcyeapiat65 (162.6)
AerrépalxuOgutz6s, (162 . 1 1), Tpil'n ÉXXnYt0 .11135 (163.1), puis
il r' evient à l'cos OTou etanfeOn TŸJ rog ÂGpaciri .9-soa-eGelot (164 . t 5),
où il a sôreinent , ou mal compris ce verbe crtnne0n, ou suivi un
exemplaire fautif (voir plus bas, p. 112-113).

Il faut remarquer de plus que ce passage d'Epiphane est
devenu très vite ou bien commun; on le trouve par exemple, chez
Jean Damascène, Huer. (P. G., 94.677 A et suiv.). La forme est
presque identique, cependant quelques légères omissions, qu'on
ne remarque pas chez Epiphane, se trouvent chez Eznik et Damas-
cène.

Quant au second passage c'est pratiquement une traduction
d'Epiphane : Migne, P. G., 4 2 . 861, B.

Les deux passages réunis nous fournissent un texte grec pour
5 pages environ du texte d'Eznik. On voit combien ce nombre
est inférieur à celui que nous avons noté pour Méthode :
28 pages.

H. SOURCES NOUVELLES.

A ces sources déjà signalées on peut dès aujourd'hui en ajouter
beaucoup d'autres. Elles sont d'importance et de caractères fort.
différents. Nous les énumérerons en suivant l'ordre où elles se
préaeritent dans le traité d'Eznik.
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A. SOURCES CONCERNANT LA SECTION : EZNIK : P. -.Atto.

t. Origène (-(- 95/i nu 255 : Bardenh. q , p. 8i).

In Genesim, P. G., 1 2, 64 B.

iirsirep ydp aï vos ôpâv ?tin là
i.èv druzOiceu zeponeni, J4à àè 1. 14

aapowiretav .11.›.oyla7cos èrti6ctivown

ôdoti dXicrenpêis, >tai xaseti,d6od we

asicrOceg d.),arMacurra., ovxi autos Tee

c».icrOct, èmeivyo yiverar olud. . .

EZNIK, 163, 26 -16/1. 4.

Car lorsque quelqu'un voit son
prochain marchant par des endroits
glissants, et dit : all va dégringo-
ler in, il n'en va pas, en quoi que ce
soit, devenir cause de la dégringo-
lade de son prochain.

Mais Eznik a-t-il pris cette idée dans Origène?

2. Diodore de Tarse (j- cires 392).

Eznik 188.9-29 rappelle certainement Diodore dans le frag-

ment suivant (J. Deconinck, Bibliogr., n° 14, Genèse, p. 94,

fragment 7).

DIODORE.

Mrcieis d'è cixot;cov Remi dbaso ver&
év rra o/epec.fil.tan .rot7 otIpavoin rja1 e

yf7sn, crtlererijea,

T'oz, t'Peov xni rtjv cre;k7fintv xli sols

da7épas r i oripapii vot.ii;éTte,

IkeixXvaicit è0votbv inaiczdyeiv xal

xweicrOcu ri.v ostpavin , om,evos eé-
porra rd ixeber Xcimarovut. Kai ydp

Telv leAcicras R é0eson dv ege-

peeeiacp, ot:zi zseas ettinfO,

Narrai) épinas atJrp ÔOev xpl'?
671 xaOhrep èsri yns eÉrOpcoros, 01ÏTWS

Tri) 0 trr /Wei .1
rhes 6àELOVTES Z'è5 élra . leopei-

av, i'vet 'rois >cd», pivedolv, 6?.tix.kr-

1705 é5 Tb ?635 -rzél.arorres.

Ems, i88.9-42.

Mais d'autres, prenant dans les
Écritures des raisons, disent : vPré-
cisément, dans ces mêmes Écritures
il est écrit : (Dieu) les. plaça (les
astres) dans le firmament des cieux
( Gen. 1, 17), d'où il est clair qu'ils
y sont cloués, et ne se meuvent
pas.

Mais, mettons qu'il en soit ainsi :
lorsque (la Bible) dit au sujet
d'Adam que (Dieu) le plaça dans le
paradis de délices, vont-ils penser
qu'(Adam) y était cloué et ne se
mouvait pas? En réalité si ce mot
vil plaça]) qu'emploient les Écritures
données par Dieu pour Adam, im-
plique pour lui la faculté de se mou-
voir (dans le jardin), ce même mot
vil plaças que les Écritures em-
ploient pour les corps lumineux im-
plique évidemment pour eux ;RIME_



[57] LES SOURCES D'EZNIK. 169

la possibilité de se mouvoir au firma-
ment M.

3. Achilleus Statios (vers oo a p. J.-C.).

Achilles (d'après Suidas ÀxiXXei)s Er:inos) -rolv ÀzaXéws

zirpU skrayedriv els .rec ÀpciTou eatveSgeva. — Voir reproduction
de l'édition Petau, Uranologium, Paris, t 63o, Migne, P. G., tg,
933-toua.

ACHILLES, P. G., 19, 94t D.

&ri at Xtd 11 yit, lactpa-

cTeinvrri xpalvaal sc'are• Tif, ?n-
ain, els 4riaxnv xéyxnov p4x0i,
xdxxov ?axai)", sel evaticreis, ;Lai dm-

IrMf7Cftl., aSt1 V cP.pos • quizGricreaae
izerewpia0évra sie x6xxov éV Fécra,

rits xtlalsees ali val. Kal rt4
•eavraxdOsa Totl dépos ceoursé-

vrtv, looppdxer de Tri il-éate Ovni sui

éoldvau.

P. G., 19, 961 A, B.

fiaxep ,eip, d Tex°, Fte,mInZ ep-
nav èrevOev irspi¢epriai TIVèJf ci7rd

&Jura d'y én dvaTo),cls Tay dvavdcw xr

Tpoxj; ire.not;isevos xeopeifev,crui...611oe-

VX5 TCTèV 67ril Mè5 Trjs Ton apaxae

respeJuniaeals 4.Yrà rIVITOÀLe51, dni Zut"-

Fels 4)vo0a,, Cas dè tri s irisas nnot-
«au d,r ducrp.O3v de' dvwroXds. ri ga
rit âvrixaTearlov vivo, amie:cive+ nie

ii'Vxv caltai; *liman), di Te CII*) imxpdv

viens- drd xoi zrapercpixes t)piev

6^ev il roe pAjpmvxos xivnats, febsé-

pas oi;ents apoxpe. 'rite Cldtà11, Tpd-

lite th4e1 Nal d'El efou.

EZNIK, 191.19-19.1.5.

La terre, disent-ils, se tient au
milieu (de la sphère céleste). Et ils
donnent à peu près cet exemple :
lorsque tu veux gonfler une vessie,
jette à l'intérieur un grain de millet:
le souille qui est retenu par la vessie
s'empare du grain de millet et le
maintient au milieu, sans lui per-
mettre d'aller en haut ni de tendre
vers le bas. Pareillement, disent-ils,
notre air qui se trouve dans le mi-
lieu de la sphère des cieux, s'y tient
enfermé, et maintient notre monde
sur l'équateur, sans lui permettre de
s'élever vers le haut, ni de pencher
vers le bas.

P. 199.2o-uoo.ii.

Et ils donnent un exemple, qui
est sans analogie : lorsqu'une roue
tourne, et qu'une fourmi marche sur
la jante, de l'ouest vers l'est, à cause

du mouvement plus rapide de la
roue (de l'est) vers l'ouest, ii semble
que la fourmi court de l'est vers
l'ouest; pourtant elle va non de l'est
à l'ouest, mais de l'ouest à l'est ; et
c'est la roue, par k rapidité de son
mouvement, qui fait apparaître ainsi
les choses.

(') Littéralement : sEn réalité si les Ecritures données par Dieu appellent
ail plaça,: l'aller et venir d'Adam, il est clair que les Écritures nomment ail
plaça TI les marches des corps lumineux anssia.
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Celui qui pense ainsi (v6ei) est un certain Atrée, voir P. G.,
9.936.
De même aussi Eznik, 199. t2-19, rappelle, mais de plus

loin, les assertions qu'on lit dans Achilleus juste avant la citation
ci-dessus : üo7cep yeti)..

De même encore, Eznik, 200.15-17 rappelle les assertions
de Chrysippe rapportées par Achilleus : P. G., 19, 940.

4. Origène, Grégoire de Nysse (-1-

Théodoret (-1- 458)

La comparaison du médecin, adaptant les remèdes aux diffé-
rentes phases de la maladie, avec Dieu, ménageant la venue de
son Fils au moment où il est apparu sur la terre, qu'on lit dans
Eznik, p. 233 .99-23à .13, se trouve dans Théodoret, Migne,
P. G., t. 83, 988 C, mais elle se lit aussi dans un ouvrage dou-
teux de Grégoire de Nysse, P. G., 146, s129, 113o. Dans Ori-
gène, Migne, P. G., il, t o36 et suiv., la position de la difficulté
est analogue. Dans Eusèbe, Démonst. évangélique, III. VIII, Prooe-
mium , P. G., 99, 1638, la pensée est la même niais elle est
beaucoup plus développée. Celle question du moment choisi par
Dieu pour la venue de son Fils en ce monde est familière aux
Pères (voir Petau, De 1 ncarnatione , 1. 11, chap. xvii); et il est diffi-
cile de dire exactement à qui Eznik a emprunté celte compa-
raison.

CONCLUSION 'A A :

Sources nouvelles concernant la section : Eznik :p. 5-94o.

Les emprunts nouveaux signalés ci-dessus n'ont pas, croyons-
nous, grande importance.

Le quatrième est assez indéterminé.
Eznik a pu trouver le premier un peu partout, car Origène a

été pillé par tout le monde.
Les deux fragments d'Achilletis Statios rentrent dans la catégo-

rie rsommairesa ou fr , catalogues r, dont les extraits d'Epiphane (t)
sont le type, et dans lesquels Eznik a choisi, plus ou moins judi-
cieusement, l'exposé de telle ou telle erreur à réfuter,

(i) Voir, ici, plus haut, p. 54-55.



[59] LES SOURCES D'EZNIK. 171

Le deuxième est le plus intéressant parce que l'on y saisit
d'une manière assez précise, entre Eznik et Diodore, une dépen-
dance qu'on ne peut guère ailleurs qu'entrevoir ou supposer ( 1 ).

Les sources nouvelles concernant la section nit 1- 998 , sur le
marcionisme, présentent un tout. autre intérêt.

B. SOURCES CONCERNANT LA SECTION : EZNIK , P. nIti-298.

La section de l'ouvrage d'Eznik où il réfute les erreurs de
Marcion (p. 24i-298) est celle qui a le plus intéressé les patri-
sliciens et celle qu'ils ont le plus étudiée.

Le marcionisme à trois principes qui est combattu lit n'est pas
isolé. Il est attribué à un certain Lucanus ou Lucien par Tertul-
lien ( De resurreet., 3; Pseudo-Tert., 6); Epiphane ( Haer., 113) ;
à Prepon, par Hippolyte (Philosophumena, vu, 31). Il a été spé-
cialement combattu par Ephrem et par Adamantins.

Que ce ne soit pas là le marcionisme originel tel que Marcion
lui-même l'avait enseigné, cela semble assez certain. Ilarnack a
signalé le caractère adventice de plusieurs points doctrinaux attri-
bués par Eznik aux Marcionites qu'il combat ( 2).

Quelles sources Eznik a-t-il utilisées ici, il est difficile de le
direP). Cependant quelques rapprochements s'imposent.

• 	1. Didascalia apostolica.

Les traits sous lesquels la Didascalia apostoliea (deuxième moitié
du ni° siècle) dépeint les hérétiques en général paraissent bien tra-
cés d'après les Marcionites.

Die Cliarakleristik der Haeretiker in der syrisch erhaltenen Didascalia
Apostolica (Texte u. Un ters. Bd. e5 H. 2 S. 121 ) ist nach den Marcioniten
gegeben : eSie liaben aber aile einen Brandi auf Erden, das Gesetz und
die Propheten nicht zu benutzen, Gott den Allmiielitigen zu sclimâleu

I') Voir, ici, plus lias, p. 86-8S.
(1 ) u" 40, p. rlio, note a; p. t8o, note 2; p. 211,  2 1 2 ; et sifflota.

p. 206, 207. — Voir aussi Jean Butine : Bibliogr., n" 42, et D'ALks,

38, p. ' 52-153.
0) Harnack, Bibliogr.. n' 40, p. 293•, 2 9 411.
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und nicht an die Auferstehung zu glauhen... Vicie von ihnen lehren,
der Mensch soue kein Weil) nehmen, und sagen, wenn der Menseh kein
Weih nehme, so wâre das Heiligkeit, und durci die Heiligkeit preisen
sie die Ansicbten ihrer Hâresie an. Andere von ihnen lehren, der Mensch
selle kein Fleisch essen

Tous les traits notés là se retrouvent chez les Marcionites com-
battus par Eznik. Et à vrai dire il paraît bien que pour Eznik le
marcionisme, tel qu'il le voyait et l'a combattu, était toute l'hé-
résie. Le dualisme valentinien qu'à la suite de Méthode il combat
au début de son ouvrage (p. 18. 9 4-58.26) n'est pas, croyons-
nous, à ses yeux une hérésie proprement dile. A la vérité on peut
considérer Valentin comme un hérétique, puisque, d'après le témoi-
gnage de Tertullien, c'est à Home (vraisemblablement entre t 35
et 16o) qu'il rompit définitivement avec l'Église). Nous croyons
cependant qu'aux yeux d'Eznik le système de Valentin repré-
sentait la quintessence de la gnose grecqueprdenne, et non à pro-
prement.parler hérétique. De plus, comme Méthode, qu'il suit là
de très près, Eznik n'attaque pas le valentinisme en tant que
système général, mais à propos du problème du mal et de la
liberté (e).

2. Irénée ( ± vers 9 02).

Eznik a-t-il utilisé, directement ou indirectement, I'Adversus
Haereses de saint Irénée? II est difficile de répondre avec certitude;
pourtant quelques rapprochements nous ont paru assez significatifs
pour être au moins signalés. Harnack( 4  a dressé toute une liste
des passages de I'Adversus Haereses où Irénée parle plus spéciale-
ment de Marcion.

Adverses Haereses, éd. titans!. EZNIK.

I, xxv, 2, t. I, p. 519. 541.9-20).

Sed huée quidem , quoniam et soins manifeste Et donc (ou : mainte-
ausus est eirrurricidere seripturas, et impudorate nant) combattons précisé-

t') Bibliogr., nn 40, p. 262*, 263•.
(1) BAIIDENRF.WER, Bibliogr., e 51, 1, p. 331, bas.

Voir plus haut, p. 23-24.

(4) Bibliogr., te 40, p. 2 43`, note 2.

(') Sur le sens de cette page 241 d'Eznik, cf. infra, p. t45-15o.
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super onmes obtrectare Deum, seorsum' con-
traelicemu s, ex eius scriptis arguentes eum, et
ex iis sermonibus qui apud eum observati sunt,
Domini et Apostoli , quibus ipse utitur, eversio-
nem eius faciemus, praestante Deo.

En note : ,lrenaeus expresses the same inten-
tion, Hl, su, (t5, t. II, p. 671, but il would seem
that he never carried it into offert; for EUSEBIOS

speaks of it only as a promise : dirri yyeAnxe clé e3
cerds ère Tel, Marre/mos crunpauadstov civet-
Àéestv ut>, év iâlep awovâticriattst. H. E. V. 8.”
-- Cr. ilissAct, Marcion : Das Evangelium...
p. 243'.

III, XLi , t. 1.1, p. i35, 136.

Quières [haereticis, inter quos Marcion]
religiosior Plaio ostenditur, qui eundem Deum
et justum et bonum confessus est, habentem
potestatem omnium , ipsum facientem judicium,
sic dicens : E Deus quidem, quernadnandum ei
velus some° est, initiet,  et finem , et medielates
omnium irae sent habens, recte perficit , seettn-
dum naturam cirrumiens : hune alitent semper
consequitur justitia ultrix in cos qui deficiunt u
lege divinu`U. Et iterum facto rem et fabricato rem
hujus universitatis bonum ostendit : Boito au-
tem , inquit, natta unquam de quoquans nascitur

Hoc initium et causam fabricationis mundi
consilium bonitatem Dei; sed non ignoran-
Gain , nec /Eonem qui erravit, nec labis fruc-
tum, nec matrem plorantem et lamentantem,
nec alterum Deum vel Patrem.

173

ment avec lui [Marcion],
avec des paroles d'intrépi-
dité, lui qui paraît aux
Grecs plus pieux que tous
les philosophes, parce
qu'on trouve qu'il a eu de
Dieu une connaissance
meilleure et n'a pas [re-
connu] la création des
créatures.. Parce que
lorsque nous aurons dé-
précié ses pensées très
estimées et que nous
aurons fait perdre les bon-
nes grâces de ceux qu'il a
trompés, nous aurons du
méme coup montré qui est
Dieu, et quoi (sont) ses
créatures. Circumcidere :
253.15-m5;299.11,12;
297.21-298.as-298.4.

94t.3-8.

[Comment les philoso-
phes s'aviseront-ils de par-
ler de Dieu ?]

Et surtout celui [Mar-
cion] qui est estimé plus
pieux que tous, [plus pieux]
que Platon, qui lui du
moins a voulu parler de
Dieu, et des âmes et des
créatures.

Irénée prouve que Platon est plus pieux que tous les hérétiques
dont il vient de parler, Eznik , que Platon est plus pieux que

(r,
 PLATON , De Leg., IV (cité dans éd. Harvey).

(1) PLATON , Tintée, t.1.11, p. 119 (cité dans Harvey).
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Marcion. Mais il ne parait pas improbable qu'il ait pris chez Iré-
née cette idée de rapprocher Marcion et Platon, du point de vue
de la piété.

I, lxv, I, a, t. I, 216-218.

Succedens ;mien] ci [Cerdoni] Marcion
Punticus, adampliavit doctrinam, impudorate
blasphemans eum qui a lege et prophetis an-
nunciatus est Deus, malorum factorem, et bel-
lorum concupiscentem, et inconstantem quoque
sententia, et contrarium sibi ipsum dicens.

Jesum autem ab eo Patre, qui est super
mundi fahricatorem Deum, venientem in J u-
daeam temporibus Pontii Pilati praesidis, qui
fuit procurator Tiberii Caesaris, in hominis for-
ma manifestatum his qui in Judaca erant,
dissolventem prophetas et legem , et omnia
opera eius Dei qui mundum fecit, quem et
Cosmocratorem dicit.

Et super haec, id quod est secundum Lucam
evangelium circumcidens, et omnia quao sunt
de generatione Domini conscripta auferens, et
de doctrina sermonum Domini 'nuite auferens,
in quibus manifestissime conditorem huius uni-
ts:rai/ad: saura Patron confitens Dominus con-
scriptus est; semetipsum esse veraciorern ,
quam sunt hi qui evangelium tradideruut
apostoli, suasit discipulis suis; non evangelium,
sed particulana evangelii tradens eis. Similiter
autem et apostoli Pauli episiolas abscidit, auferens
quaecunque manifeste dicta sunt ab Apostolo
de eo Deo qui mundum Jecit, quoniam hic Pater
Domini nostri Jesu Christi, et quaecunque ex
prupheticis memoraus Apostolus docuit praenun-
ciantibus adventum Domini.

1. Répugnances méta-
physiques, morales et lo-
giques du système des trois
principes, entre autres des
rapports du Dieu de la Loi
avec l'Autre : 2515.7-259.

9.
a. Réfutation de le

théorie de la Rédemption
de Marcion : 259.9-
275.25 , y compris le
docétisme.

3. Non-opposition de la
Loi ancienne et de la Loi
nouvelle, identité du Dieu
créateur et du Père Céleste
de l'Évangile, Père de N.-
S. : 275.26— 290.21.
[253.15-25; 292.11,
12; 297.21-298.7]
[969.e1-270.13]

[953.91-unl

[269.21-270.13]

2. Salutem autem solum animarum esse I. Résurrection des
futuram, earum quae eius doctrinam didicis- corps : 290.22-296.17
sent; corpus autem, videlicet quoniam a terra
sit sumptum, impossibile esse participare salu-
tem.

C'est exactement l'ordre suivi par Eznik dans sa réfutation de
Marcion (voir, ici, p. 3o) : répugnances métaphysiques, mo-
rales et logiques du système des trois principes, entre autres du
Dieu de la Loi; réfutation de la théorie de la Rédemption de
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Marcion; non-opposition de la Loi ancienne et de la Loi nouvelle :
identité du Dieu créateur et du Père Céleste de l'Évangile ; enfin
preuve de la Résurrection des corps. Cette correspondance frap-
pante pose un problème qui sera étudié plus loinin.

Sur la non-opposition de la Loi et de la Grâce rapprocher
encore :

(Adv. Huer., Migne , P. G., 7. col 1 o 06- o 7 :

IV, 13, t).

1. Non moechaberis;
2. Non occides;
3. Non perjurabis.

IV, xt, 1, t. II, p. 257,258.

Examinabit autem [le disciple spirituel dont
Irénée e parlé précédemment] et doctrinam
Marcionis, quomodo accipiat duos deos esse,
infinita distancia separatos ab invicem? Vol
quemadmodum bonus erit, qui alienos hominea
almraliit ab eo qui fedi, et ad auum (avocat
regnuml et quare bonites eiusdeficit non tannes

savane ? et quare circa homines quidem bonus
videtur, in ipeum autem qui lent hominea infus-
tiesanue, auferens ab eo quae suut eius?

Quomodo autem juste Dominus, si alterius
patris exsistit, huius conditionis quae est secun-
duo; nos, accipiens panera sumo corpus esse
conlitebatur, et temperamentum caficis suum
sauguinem confirmavit? Et quare se l'ilium
Domiuis confitebatur, si non eam quae ex !m-
utine est generatimiem sustinuisset?

Quemadmodum autem et peccata nobis di-
mittere poterat, quae miro debeamusfactori
et Deo 7

Quomodo autem et cum caro non esset, sed
cum pareret appareret] quasi homo, cru-
cifilus est, et e latere Mus puncto sanguis
exiit et aqua ? Quod autem corpus sepelie-
runt sepultores7 et quid illud erat quod surrexit
a mortnis?

EZNIK.

275.26-276.16.

2. Non occides ;
1. Non moechaberis ;
3. Non perjurabis.

Eznik : 25o.21-251.
3: 252.9-18;

259.18-as ; 274.5-
18;

250.21-251.3; 254.
25-255.8; 264.26 —
265.5.

Cette preuve, contre
les Docètes, de la réalité
du corps de Notre- Sei-
gneur, par l'Eucharistie,
ne se retrouve pas chez
Eznik.

252.9-18; s64.5-8;

2611. 9.n- u6.

Ici encore certains arguments touchés au cours de sa réfutation
du système dans son ensemble par Eznik, p. 2 50 . 17 - 275 . 25 ,

0) Voir ici plus bas, p. 8o-84.
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se trouvent proposés en raccourci par Irénée Eznik a peut-être
pris dans ce sommaire quelques chefs de preuves qu'il a dévelop-
pées, par lui-même ou à l'aide d'autres auteurs, notamment
Adamantins et surtout Ephrem. (Cf. sommaire emprunté à Epi-
phane : . 6- 208 . 2 , puis développé : 220 . -!13 1l . *3.)

3. Adamantius.

Adamantius offre de nombreux points de contact avec Eznik,
d'autant plus notables qu'Adamantins est, comme Eznik, dépen-
dant de Méthode en beaucoup de poinls(i).

Harnack a exactement résumé le peu de choses qu'on soit en
état d'affirmer au sujet de la date et de l'auteur de cet ouvrage
bizarre :

Das Werk ist zwischen 570/80 (Benutzung des Methodius) und 313,
wahrscheinlich aber *Mer zu 313, compiliert und in der letzten Zeit
Konstantins an einigen Stellen überarbeitet wordeu. Der Verf. war ein
Sehriftsteller von geringer Qualitüt, aber seine Quellen geben ihm
Bedeutung. Er schrieb an irgend einem Ort zwischen Lycie** und blessa.
Die Personen der Dialoge sind fingierte; doch stammen sie wohl schon
sus den Quellen und nfügen sich dort an wirkliche angelehnt haben;
s. meine Lit. Oesel*, Il', S. *lig fi. Zahns Untersuchung (Ztschr. f. kgesch.
d. 9, *888, S. 193 if) ist noch immer das Reste, was wir über das
Werk besitzenm.

Au sujet de la division de cet ouvrage en trois ou cinq parties,
Van de Sande Bakhuysen , écrit fort justement :

Wenn wir den Dialogua ohne Voraussetzungen lesen, so erhellt dass
weder die Dreiteilung noch die Fünfteilung ursprünglich ist. Die Scbrift
zerfallt in zwei Disputationes : eine mit den Marcioniten, eine mit den
Valentinianern   Diese beide Teile bilden jedoch nur einen Dialog.
Die Schrift heisst stets àcsiXoyee , niemals Suaoyo,

Nous donnons ci-après, sous forme de tableau, en suivant
Adamantius, la liste des points sur lesquels on peut saisir

(t) Voir dans l'édition d'An.tm %talus, par Van de Sande lialluysen, Bibliogr.,
n° 11, Einleitung, p. xxxvin , xxxix , la liste des passages on Adamantins a
utilisé les deux traités de Méthode : ttepl 1.01.7 cethweournoto et Het2 elvaaldastds.

(2) HARNAC1, 4/(17.CiUn : des Enangeliun , p. 266*, note 2. Bibliogr.,
n° 40.

(3  ADAMANTIOS Einleitung, p. saiv—sivi, 5 8. Bibliogr., n" 11.
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entre les deux ouvrages une interdépendance plus ou moins
certaine.

Ces rapprochements nous paraissent d'autant plus significatifs
que dans le but général poursuivi par les deux auteurs il y a véri-
tablement similitude. Le titre sous lequel le dialogue d'Adamantins
est le plus ordinairement:connu De recta fide ad Deum n'est pas
celui que l'auteur avait mis à sou traité, et que nous ignorons du
reste('); mais il exprime fort bien l'intention de tout l'ouvrage.
Et nous avons vu plus haut que l'ouvrage d'Eznik est en réalité
lui aussi un De Deo."( Voir'plus haut, p. 17-33.)

On notera aussi le lieu d'origine probable de frrAdaruantius,: :
les environs d'Edesse. Or on sait que Mesrop et Saliak avaient
envoyé Eznik et ses compagnons à EdesseM.

Ces trois auteurs sont cités par la page et la ligne de leurs édi-
tions respectives.

ADAMANTIUS. EZN1K ( Venise). (Bonw. 1917).
(Éd. V. d. S. B.)

P. 11, t. 16 ; 26-27; 243-250.16 (Exposé).
p. 18.7 et suiv.; 297.1-3 (d'après Epi-
p. 68.14. phane).

Adamantins, p. 4.16: ale dis qu'il y a trois principes, Dieu bon, père du
Christ, et un autre, le démiurge, et l'autre, le Dieu mauvais». Il y a les trois
principes, mais rien de semblable it la conception de la matière femelle et
aimée du législateur, telle qu'on la trouve chez Eznik (243.15-19; 252.19-
lai). Pour Megethius (dans Adamantius) les trois principes sont les dieux des
chrétiens, des juifs et des païens (p. 4.26-27).

P. 6.14. 25o.21-251.3;

( P. io4.17. 264.26-265.5.

Le Dieu bon en ravissant les créatures agit comme un voleur.

P. 8.3-22.
254.16-20.
264.8-21.

Relations de force, de volonté, de connaissance entre les trois principe.
Eznik est plus concret.

P. 24.22-23.
P. 28.10-12. 289.18-29o.21
P. 34.11-36-2.

Existence de chètiments dans le Nouveau Testament comme dans l'Ancien.

(I ) ÀDA MASTICS p xxii. Bibliogr., n" II.
m Cf. &amui, Einleitung , p. 6, où réferences. Bibliogr., n" 4.

TOMS. IV, 19211. 1 2
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P. 26.22-27. 076.24-077.6.

\férue appel à Exode, xxiii, 5, prescrivant de sauver k bétail de nos ennemis.

P. 88.8-3o.

1. Non adulterabis...

2. Non occides.

3. Non falsum testimo-
nium dices...

4. Mt. y, 17. «Non veni
solvere legem :

277.10-279.11.

I,. «Non veni solvere...
077.10 —078.9.

o. Non occides : colère
et meurtre, 278.
to-14.

1. Non adulterabis .
convoitise et adul-
tère: 278. 14-19.

3. Non falsum : ...Ne
pas jurer du tout,
etjurer faussement
078.19-279.11.

Eznik : ordre changé, et plus développé.
Pour le sommaire où ces points sont opposés (Eznik : 075.26-276.16),

Irénée (Ade. luter., 1V, 13.1. Migne, P. G., t. VII, col. 1006-1007) a : 1, non
moechaberis; 2, non occides; 3, non perjnralbis. (Voir plus haut : p. 63.)

253.12-05.
P. n6.6-8. 260.3-11.

• 297.01-098.7.

Adultération des Écritures selon leur thèse (Marcion et Marcionites).

P. t 36-168. 19 .8- 58.6 De autezusio.
036.6-239.24.

Eznik : tout le traité do Méthode, pratiquement, sauf le début.
Adamantins : une portion seulement, avec des passages élagués qui presque

toujours sont dans Eznik. Pour le détail de la correspondance entre Adamantins
ut le traité de Méthode, voir : éd. V. d. Sande B., Einleitung, p. XXIV111,

Sur les relations textuelles entre les trois ouvrages, et sur la dépendance
d'Eznik vis-à-vis d'Adamantins, voir plus bas, p. 95-104.

P. 168.9-15. 8.04-9.3.

Vérité et dogme de l'Église catholique : source inépuisable. Mémo image
chez Eznik, mais de Dieu. Mais ici Eznik dépend beaucoup plus nettement de
saint Basile (voir plus haut, p. 37).

P. 176.14 et suiv. 96.1-16.

Interprétation donnée de I Cor., xv, 4o : corps terrestres et célestes. Mais
cf. aussi à ce sujet : Epiphane, Migne, P. G., tin, 97 C.

•
P. 180-184.
P. 193 (trad. Ruliu) 94.14-95.18.

25.

Les Anges apparaissant sous forme humaine préfigurant le Christ.
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P. 186.23 et suiv. 265.8-

Docétisme. Dans la réfutation du docétisme, Eznik donne les arguments
qu'Adamantins développe plus longuement.

P. 9in.18. 80.23-81.1o. De Resurrectione,
911.10-11. p. 35o, 6 suiv.

Le corps humain composé des quatre éléments. Schmid ( trad. dein.), p. 68,
n. 246, renvoie aussi à Irénée (von Hayd. L S. 125).

P. 218.2o-222.6. 290 .26-291.9 et sur- De Resurrectione,
tout 284.18-285 . p. 311, 322.
17.

De part et d'autre grande importance donnée à l'objection tirée de I Cor.,
xv, 5o. Eznik et Adamantins dépendent ici encore de Méthode.

P. 224.11 et suiv. 293.1-294.5.

Dans Adamantins longue citation de saint Paul, I Cor., xv, 29-42, qui com-
mence par la preuve (ail hominem) que saint Paul tire pour la Résurrection de
la coutume de recevoir le baptême pour (ûnép) les morts. Le texte est allégué
mais pas exploité comme chez Eznik.

P. 296.19 - 030.7. 294.6-17.

Le grain de semence et la résurrection. La traduction latine d'Adamantius
par Rufin est plus complète.

P. a31 (trad. Rufin) 295.18-26 (très bref).
11-235.2

Transformation des corps ressuscités.

P. 234.27 et suiv. 296.1-10.

eiTav âè nevrandi 1J .9'vnulv .. sur I Cor., xv, 54.

Comme on le voit, ces rapprochements sont nombreux et quel-
ques-uns assez frappants.

Mais la dépendance est-elle directe d'Eznik à Adamantins?
Tous deux exploitent Méthode. Mais ne sont-ils pas encore tri-

butaires, chacun de leur côté, d'autres sources que nous ne pou-
vons plus aujourd'hui identifier?

Les relations d'Eznik d'une part avec Méthode et Adamantins
d'autre part, posent un problème spécial. Nous essaierons plus
!oi e) sinon de le résoudre, du moins d'en exposer les données.

(') Voir plus bas, p. 95-104.

12.
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4. Ephrem (I- 373).

Nous savons que le marcionisme combattu par Eznik venait de
Syrie").

Nous avons vu que les oeuvres de saint Ephrem ont été des
toutes premières connues des Arméniens et traduites par euxP).

Or parmi les oeuvres de saint Ephrem se trouvent justement
plusieurs e commentaires, ou e discours, dirigés contre Marcion.

Il y a donc lieu de les examiner.
Parmi ces écrits antimarcionites de saint Ephrem l'un est

d'une authenticité douteuse : il nous faudra le signaler et l'écarter.
Aussi bien Eznik parait n'en dépendre aucunement.

Les autres, au contraire, se présentent avec toutes les garanties
de l'authenticité, et parmi ceux-ci quelques-uns, inconnus jusqu'à
présent, viennent d'étre édités tout récemment (i 921) avec grand
soin, d'après un palimpseste, par le regretté Ch. Mitchell et
MM. A. A. Bevan et F. C. Burkitt( 3 ).

C'est une coïncidence heureuse qui invite à instituer entre ces
traités de saint Ephrem et lerlit livre 1V d'Eznik, Contre Marcion,
une comparaison.  '

Ici, comme on verra, les rapprochements sont du plus grand
intérét.

A. ÉCRIT DOUTEUX DE SAINT EPHREV.

L'Expliralion aniimarcioniir dos paraboles du Seigneur.

D. Erwin Preuschen, en ï 911 (4)
, a signalé dans l'Ephrem

arménien( 5) un traité sur les Paraboles de rtvangile où il croit
reconnaître le traité perdu de Théophile d'Antioche contre Mar-
cion.

Marcion est directement pris à partie dans les deux premières
pa8es(6), puis le plan de l'ouvrage annoncé. Preuschen a retra-

0) Voir plus haut, p. 9.
(') Voir plus haut, p. 6.
(3) Bibliogr., n" 20-2i.
(s) Zeiteehrift für die nezitestameniliche Wiseenseitaft, 1911, p. 243-269.
(') Édition de Venise, 1836, t. Il, p. 261-365. Dans ce recueil le traité

porte le titre de ra.aitif orgAm_tde,C1, ,„1,,,„„,&,./ 4- Stelnal

véeL41—el""
( 6) Ed. arm., p. 261-262.
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duit en grec la majeure partie de ces deux pages ( ' ) . Preuschen

ajoute :

Der mit diesel' ‘Vorten gekemizeichnete Plan ist von (lem Verfasser

in der Weise durchgefühd worden, dass er mit 'tiffe einer teilweise

recht gezwungenen Allegortse den einzelnen Gleichnissen Jesu das

abzugewinnen stick, was ilun für seine Zwecke passend zu sein scheint.

Dabei ist Marcion mir noch gelegentlich genannt [p. u83], in dem er

aus Anlass der Besprechung des Gleichnisses von den anvertrauten

Talenten als der Mann bezeichnet wird, der ein Talent erhielt und dies

vergrub. Aber es ist deutlich, das die stillschweigende Polemik gegen

Marcion die ganze Schrift durchzieht

Et Preuschen parait avoir bien saisi l'intention de l'auteur

quand il écrit :

Dass es (lem Verfasser nicht darauf ankam  , einen Evangelienkommentar
zu schreiben, sondera dass er vielmehr durci die Besprecbung cirier

Anzahi von Stellen ans den Evangelien die Unlialtbarkeit von Marrions

schrofl'em weltfeindlichen Dualismus nachweisen wollte, ergibt sich
scion ans den im Vorstehenden angeführten Proben. Die Welt und die

Materie kann nicht durchaus schlecht sein, wenn sic von Jesus in den

Gleichnissen ais Bild geistiger Wahrheiten, ais Sinnbild des Glaubens,

der christlichen Lehre verwertet wird. Und (las Evangelium kann nicht

als etwas schlechthin Neues in die Welt eingetreten sein, wenn seine

Gedanken sich mit denen der hl. Schrift, dem A. T. berühren. Minus,

dass das Gerippe, der Schrift, dem Plane des Verfasse•s entsp•echend,

durch Zitate aus den Evangelien gebildet wird, leitete der armenische

Ubersetzer oder ein Absclireiber oder irgendwer sonst dus Redit lier,

das Werk eine Evangelienausiegung zu taufen (3) .

Ce traité a été édité en allemand par Schiifers en 1917. Les

conclusions de cette nouvelle étude sont ainsi présentées par

Harnack ( 4 ) :

lm J. 1836 gaben die Mechitharisten im s. Bd. der armenischen

Werke Ephraems des Syrers (p. u61-345) ein Werk heraus unter dem
Tilel : rErkliirung des Evangeliums, die verfasst hat Ter Ephraem de"

tiefgründige [?] Syrer, (Ms. v. J. 1195). Mit dieser Schrift bat sirh

zuerst Preuschen cingehend beschifftigt in d. Ztschr. f. die NTliche

(I) Art. cité : p. 245-147.
(2

) Art. cité : p. 547.
(') Art. cité : p. a68.
0) Bibliogr., n 40, p. 576•,
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Wissensch., 1911, S. 243 ff. : rrEine altkirchtiche antimarcionitische
Schrift untel. dem Namen Epliraems,, nachdem sic Burkitt (Ephrairn's
()notations from the Gospel, 1901, p. 53) kurz herficksichtigt batte;
dann gal) sie dentsch mit Commentai- Schiifers hormis : rr Eine altsyrische,
antirnarkionitische Erkliirung von Parabeln des Herrn usw., mit Beitragen
zn Tatius Diatessaron und Marrions Neuem Test.” 1917.

Die Schrift bestebt, wie Schiifers gezeigt hal , aus drei selhstândigen
Ahhandluugen eines Verfassers, ist urspriinglich syrisch abgefasst (die
Annahme Preuschens, hinter dem syrischen Text liege ein griechischer,
ist unrichtig) und scheint nicht von Ephraem zu sein (doch istdas nicht
ganz sicher). Die Ahfassungszeit I•isst sie nicht niiher bestimmen;
wahrscheinlich ist, dans sie, wenn sie nicht dem Ephrarm gebiihrt, von
einem ilteren syrischen Theologen abgefasst ist.

Die erste und umfangreichste A bhandlung ticket sich durchweg gegen
Marcion; auch in der zweiten wird er gestreift.

Nous avons parcouru rapidement ce traité, mais, à cette pre-
mière lecture, nous n'avons reconnu entre cet auteur et Eznik
aucune dépendance.

/I. ÉCRITS AUTHENTIQUES DE SAINT EPIIREM.

A. L'A dversus Haereses. Sertao terlius.

On trouve dans ]'Adversus Haereses, publié par Assemani ( 1 )

un court ecommentaire,, contre Marcion. La traduction latine en
est assez large. Mon ami le R. P. J. Neyrand, professeur d'hébreu
et de syriaque à l'Institut biblique de Rome, a bien voulu sup-
pléer à la connaissance élémentaire que j'ai du syriaque, et faire
de la presque totalité de ce chapitre une traduction française plus
littérale et plus exacte. Je l'en remercie ici. Je reproduis ci-dessous
cette traduction en signalant en note les quelques rapprochements
que ce texte suggère avec Eznik.

TROISCEME COMMENTAIRE.

P. M. Reprenons les traitres à la foi comme des voleurs : les biens
qu'ils ont volés crient contre eux, car ils sont doués de voix. Ils ont volé
des noms qu'ils ont revécus de ce qui n'est pas. Autrefois les idoles hono-

t» Bibliogr., le 19, t. II, p. 443 et 444.
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rées étaient revêtues du nom de Dieu: ainsi sous ses noms (de Dieu) des
substances qui ne sont pas (divines, ou: quine sont pas par elles-mêmes)
ont été adorées et nommées.

Car les insensés n'ont pas appelé (fait venir) ces puissances de l'Es-
sence (divine), mais la nature qui n'existe pas par elle-même ils en ont
fait l'Essence. lis ont divisé l'Essence (divine) en essences éternelles : ils
ont divisé le Nom unique en plusieurs noms. En cinq puissances ils ont
divisé l'Essence : car le nom des substances est commun (égal). Dans
elles rien de vieux, ni de jeune. Dans elles, disent-ils, rien de vil ou d'in-
firme. En effet leur nom est le même  : elles ont donc la même puissance.
Elles doivent être ou toutes fortes ou toutes débiles. Toutes ont pouvoir
sur tout ou toutes ne peuvent rien parce qu'elles ne sont pas. 0 baptisés
traîtres à la foi I

Bardesane l'a affirmé [cela ] d'après Marcion et l'a rejeté (ou : tout en
le rejetant) : mais il est impossible qu'il y ait deux Dieux : car le nom
adoré de Dieu est unique, et si Dieu n'est pas un , il n'est pas Dieu non
plus. Mais il n'est pas un s'il n'est pas suprême et au-dessus de tout. Or
il n'est pas possible que soit suprême et élevé au-dessus de tout celui qui
est marié' à quelque chose qui est égal à lui. Et s'il n'y a pas plusieurs
Dieux, il n'y a pas plusieurs Essences : l'Essence et «Dieu» ont en effet
un même nom et une même gloire, car le nom de Dieu est : l'essence
qui n'a pas eu de commencement, la nature plus ancienne et plus vieille
que le tout. Bardesane donc a eu beau confesser et affirmer l'impossibi-
lité de la dualité divine  : en disant et en enseignant qu'il y avait plusieurs
Essences, il a admis ce qu'il rejetait. Parce qu'ils ne connaissaient pas
la nature de Dieu, ces abusés ont multiplié Essences et Dieux.

Ils ont mis quatre Essences correspondant aux quatre voûtes. Marcion
met un Dieu dans l'abîme. un autre dans la hauteur. Mani (y met )
admet deux Essences. Ils sont réfutés par ce fait que l'Essence est exaltée
et élevée au-dessus de bout. Rien ne la répète : rien ne lui est égal, car
il n'y a qu'une seule puissance et qu'un seul nom de la divinité. Son
Essence (ou : son Existence) est absolument unique.

P. 446. Bardesane a renouvelé l'erreur des Grecs quand il a enseigne
que tout a été créé et fondé par plusieurs essences, et le mensonge de
l'Inde s'est emparé de Mani quand il a introduit deux puissances qui se
font la guerre'. Marcion de son côté nomme trois Dieux'. Ils ont mul-
tiplié les dieux afin de n'avoir pas de Dieu.

Noies au lexie.

participe de tAag esachetera d'où «se procurer un conjoint,' ; donc
ici «mariée voir Eznik 2/13 t 5-i 9 et 252. 19-913.

Eznik rapproche de mérne Mani des Mages de Perse et en tire contre eux
argument : 116.7-217.19. Ceci évidemment n'a pas trait au marcionisme
mais méritait cependant d'étre signalé.

3 On reconnaît les trois principes du Marcionisme d'après Eznik : l'Autre,
le Dieu de la Loi, la Matière : voir Eznik 2113.4-:35o.16, 211.6-7; el
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297.1-3 : le Bon, le Juste, le Mauvais (dans ce dernier endroit Eznik traduit
pratiquement Epiphane : voir plus haut p. 55).

Pour les rapports dans le temps de Marcion, Bardesane, Mani
et de saint Éphrem nous croyons utile de reproduire ici la table
chronologique que Bevan et Burkitt ont établie ( 1 ).

CIIRONOLORICAL TABLE.

À . G. A. o.
Marcion left the Gatholic Cintre', .............. 1149 138
Bardaisan born ...........................  11 July 465 154
Mani born. .................................................. 597 216

— first proclaimed his Religion 90 March 553 94 a
— killed hy Bahram (Varanes I) ......... 586 275

S. Ephraim died. ...........................  g June 68/1 373

For Marcion, Bardaisan, and Ephraim, these statements are iaken
from the Chronicon Edessenrtm Guidi, 1903). The date of Mani's
birai is given hy Mani himself in the Shapuralgin (quoted by
pp. i 1, 1 go ); bis Religion is dater' according to An-Nadmi (Fingel,
n 169, corrected in Niildeke, Geschichie der Perser und Araber, p. /112).

Ife Chronicon Edessenum puis Mani's birth in 240. A. D., by a confusion
with the date of the proclamation of Manicheism.

B. Les rr Discours contre Marcion,' (Bibliogr. , n° 21, vol. II).

Le signe signifie qu'il y a correspondance entre les idées
développées.

AOAINST MARCION 1.

EPHISEM.

P. xxiv (trad.), p. 53 (texte)
For how rouir] he he veracious who proclaims

Seven gode, when another asserts aller him in
confirmation who proclaims only Two goda?
Or how could he who proclaims 'Phree gode
assert (anything) in confirmation of hoth of
them?

EZNIK.

= 111.6-9.

P. xxvi, p. 56 :

But it was not the Stranger — who did not 2511.6-7; 27o.
°list — d'ad had... 9-sr;

M Bibliogr., n" 2i, Vol. It, p. cx.
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P. xxviii, p. 5g :

— etrknowledge, o Marcion, the justice ol

Him who saki, 1 am God and there is none 2 ,15.5-7; et aussi

beside me. 957,15-17.

P. cxxi , p. 67 :

But lot thon saidst that there are many men

of former limes who are like John [the liaptist],

and These are ail like Isu, su that now we have

found that humility existed hefore [su. And if

humildy existed hefore bim, what is that one

nrw thing which he brought with him (and)

which was not in thàse three (i. e. John, Elijah,

and leremiah) and in their other associates who

were like ihem?

P. xxxiii, p. 72 :

In virtne of the fan that he incites us by

' Blessed are the humble in their spirit' [Mati.

v. 5 et 3 inaccurately eited] will he really

change our nature?

P. xxxiii, xxxiv, p. 73, 711:

Who therefore remains to the Stranger?...

of those things which Isu commanded there is

Pound in our Scriplures; vo that if he preach-

ed mercy, it is found in David... mercy is

more (?) pleasing tu Him ahan fasting from

hread (?), etc.

P. xxxiv, p. 75 :

And su also both of them ( Dieu bon et Dieu
juete) HM grater' by guort Mine , for... it is

evident tbat they are bath ungry et adultery and

theft and other hateful Odeurs, and that they are

both gratififd by sackeloth and fading and

prayer. For what has happened tu there two

Gods that they :d' Ad have one will? Is it not

cleer that either there is (only) one God, or

that they are bath One, for as one they both

will with one will?

P. xxviii, p. 81 :

And if thon sayest that Isu was actually

crucified, thon sayest that it Reerned en (?), and

not the truth. And if thou addest that He also

went down ln Sheol and aseended, thon sayest

(it) without believing (it). For thou dost.not

confess the (coming tu life of]' the hody.

' Read 1 1'w.1.=1 I for
Acut.=, p. 81, 1. xr.). The Ms. is

=275.26-276.6 et

276.17-24,même

iee, mais pas mê-

mes preuves. Cf-

HATI NAGE (Bibliogr.,

n° 40 ) , p. 115

avec rêfér. à tligé-
monius.

= 276.2G-277. to,

même idée, mais

autres preuves.

= de loin 277. o -

9 79 . t 1 , puis après

la longue discus-

sion sur le poisson

et la virginité :

279 i3 - 280. 23

(surtout 2791.13-

t8).8).

docétisme de lal

première phrase cf.

Eznik, au long

266.22-966.2.



même idée plus
au long 266.3-
:m 69.0o.

= cl'. la maison de
Juste : a69.15-
9a.
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P. al, p. 89:

Le Créateur i'  ses Anges à Jésus :
elf thon' art reelly huying, in order to boy

mankind what iss the price' of mankind? And
if thon art taking maokind, why didst thon
beforehand take the Twelve and the Seventy-
Iwo' from the [Rock] 2 of another?

à 6, notes, corrections au texte syriaque.

P. xli, p. 90 :

But if leu came to (wege) war, he was not
good Being, for be did mit purchase... it
would not be right for a good Being ta injure,
much less those whom he had not yet even
purchased! Ami were it flot that our Maker

ois good and there is no end to his kindness',
He would surely net have trusted the Stranger
so as te pive bite men to accompany him, (bis
apôtres, j'imagine) when as yet he had net paid
their price te Ilim. Or was there, forsooth  , a
bargain? And did len say to the Maker `give
me men, and 1 will net depart from Thy home,
that is, Thy creation, unlil I pay Thee their
price'?

4, 5, notes ou corrections au texte syriaque.

Au lierne endroit à la suite :

And did not the Maker bora front the descent
of Isu that he was also to ascend, su that as
there was no one who perceived !dm when he came
doute; in like manner lie would remove those
whom he wished to purchase and carry (them)
off tvithota any one perceiving him?

Pour ces doux extraits, p. xl et xli la scène
dans Ephrem se passe sur la Montagne de la Trans-
figuration entre Jésus et le Créateur,

P. xlii, p. 92,1.39 :

For if created things arc from One, unad-
visedly' did leu interpose...

I, correction au texte syriaque.

P. p. 94:

... if [hie désires hankered]' aller men,
why was ho [lo,] 

9
 'niable to croate titis?

t, u, notes , corrections nu texte syriaque.

= a64.5-8 et 25o.
RI-251.3.

951.3-6.
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P. xliv, p. 95 :

. . The Maker.. . He who , 	didnot refrain 245.5-7. ( Voir
from (saying) am God and there is none plus haut déjà.)
heside'.

P. xlv , p. 99 :

Ami if they should say that 'He purifies the 290.1-9, mais
nature of the Sols'... hecause 'a lire is point de vue diffé-
kindled in mine anger and it will hurn unto rent : non purifi-
the lowest Sheol' 3 . cation, mais me-

3 Deut. xxxii 22. 'fbe use of titis verse 11 naces, chAtitnent,

Marcionites as a proof-text is attested sien by Ezoik jugement.

(.1. M. Schmid's tr., p. 200).

AGAINST MARCION II, p.

Je n'ai rien vu dans le Against Marcion II , oû Ephrem, autant
qu'on peut résumer un pareil écrit, prouve l'identité de Jésus
( Me »ange) et du Dieu de la Loi (the Maker) par les paroles et
actions de Jean Baptiste.

ÂGAINST MARCION III, p. liv-lxv.

Ephrern y parle des guérisons de Jésus, mais pour prouver qu'il
a ainsi restauré une nature déjà existante et jugée bonne et non
créé une nouvelle nature.

EZNIK.

P. Iii, p. 128 :

Rut man on account of bis imperfection,
when lie does something, is taught by his
experience of former things to do something
more flan (tluise) former Ihings; whereas the -= rappelle 235. us-
Creator, since He is perfect in His Wisdom, 236.5.
even before He creates, each separate thing that
He wishes ta do is cnmpletely visible to Him.

P. h, Ixi , p. :31 - 133 :

... and where there is Justice which
punishes sine there is also Grace... For
consider that One who is good minet shew
inercy save to those who have transp,Tessed Hie
just law, for if He has compassion tvith regard cf. 264 . 5. 8 et
to the law of another He lias deflected front 250.21-251.3.
goodness and also ignored justice, so as to incline
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altogether towards iniquity. For that Stranger
who becomes the pardoner of debtors necessarily
wrungs the creditor.

c. But», it is said, RHe raid our rIcht by His
deatlin. But know that we owed a real debt  :
if therefore lie (lied in reality, He also paid mir
debt in reality; but if it mas in appearance that
He (lied, that debt of ours also was paid in by
a fraud. Yet know that the Good One also was
pleased by this deception, that He should corne
and pay our debt by a fraud. Yet He who is
just and mighty is not mocked, for in virtue of
Bis justice He does not act wrongly and in
virtue of His might He is not mocked. For the
must One would not act wrongly su as ta corne,
when our debt bas beon paid , and demand the
paid debt afresh, nor again would the Mighty
One be mocked, so to alluw Hie real possessions
to be snatched from Him, wilhout receiving
anything real in exchange for His real possessions.

«Butn, it is said, sthough the must One is
mighty, the Good One, ie nenerthelees rnightier
thon Hen. If therefore fie overcame Him by
might, how do they bring in the term
'purchase'? [ Cali] Him therefore a doer of
violence and not a purchaser. But if He made
a real purchase, as one who acted humbly, how
was `mie' involved in the afTair? For either
let them choose for Ihemselves that He purchased
as a humble and truc (Being), or else let thom
ehoose for themselves that He did violence, as
une who is mighty and tyrannical.

But since Ihe followers of Marcion were
ashamed to he sponsors for the term `violerai
robbery' (as applicable) in the case of the
Stranger, they have used with reference to Him
the term `purchase in humble fashion', and
because they are refuted in the motter of the
purchase, they have used with reference to Him
the term `might', so that when il is asserted
against them that He did violence they say that
He merely purchased, and when again it is
asserted against them that the Maker did not
wish Io sell his possessions they say that lie (ie.
the Stranger) ie naightier titan He (ie. the Maker).
Eitel of the (two) assertions therefore annuls
the other. For if it is a 'purchase in humble
fashion', consent (litt. w ill) and not compulsion
is involved, but if the purchaser overcumes by
force he does not really purchase but seines by

= 264.26-265.5.

docétisme : 264 .

22-266.2.

272.11-15.

268.23-26; et
250.21-251.3.

= 7 2 . 1 1 1 5.
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violence. If therefore they intruduce (the men-

tion of) His might, which is a plausible term ,

( the notion of) violent robbery cornes in with

it...

P. Ixü , p. 136-138 :

But if they say that (ho Just One did not

perceive the Good One , (I reply) And how was

it that that Goud and Humble One came to pur-

cbase something which its owner did not wish

tu self — something which il did not even enter

His mind to seul?' But if they say something that

pleases lhem they must hear something that does

eut please them. For it pleases Huma to say

Chie, that Ibis Just One did not perceive that

Good One; but it does not plusse them that soma
man should say concerning that Good One that

Ife robs with violence. But Ibis (statement)

which does not please (hem is derived from that

(statement) which !denses them. For if the Just

One did flot perceive the Good One, He therefore

did nul even contemplato the Bellini; of His

possessions to Him, for lo, He did not even

perceive that He (i. o. the Good One) existed !

But if ile did not perceive Him and moreover

did not contemplate the selling (of anything) to

Him, it necessarily foliows that if He sold

(anything)ile was compelled by force to seul that

which lie did not wish to sel!.

But perhaps they may vay that even if the

Good One compelled the Just One by force it

wasonly for our salvai ion that He compelled Il lin

by force. Know that in this respect lie was on

a level with ail robbrrs. For he aise who goes

forth tu Lake by robbery a possession that is not

luis own puis pressure un the possessor by

reason of hie love for the possession; and, in a

word, ail those who Lake away things from their

owners, it is because of the love which they have

for the things themselves that they grieve the

!n'art of Meir possessors. But they say, eeEven

if the Good One put pressure on the Just One

by snatching us from Him, He only took us to

Himself in a loving manner.2 (But this is no
argument), fur what Ihief is there who will

sleal e precious pearl from bis ncighbour and

will not kel) it lovingly and carefully alter

taking it away? And on Huis supposition ail

evil-doers are Pound to lue acting, mut in au evil

manner, but mercifully and kindly. For what

2 54 .1 6 - 2o.

25o.21-251.3.

et 268.23-26.

274.1-5.

(chagrin) 254

25-255.8.
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voiler is there who goes fort!! Ln take away or
to Iilch something liateful and [ondesirable] in
bis own eyes? Why therefore have the Mareio-
nites adorned with fair titles One who in Ilis s5o. st-551.3;
conduct is net differeut from exil-doers? 5 54.  2 5 - 2 5 5 . 8.

Puis à la lin, p. lxiii , retour au premier sujet : restauration
(par guérison) de natures déjà créées — participation de puissance
créative entre Jésus et le Créateur (the 21 .1 aker) — donc unité des
deux.

Remarque. — II faut signaler ici, puisque nous traitons de
l'influence qu'a pu exercer Ephrem sur Eznik, un rapprochement
qui ne concerne plus Marcion, il est vrai, mais se rapporte à un
passage de la section : Eznik : p. 5-24o.

On lit dans le Discours à Flypatius, d'Ephrem :

And not only harmful creatures did lie create for the service of
Adam; for it might he thought that if they were harmful they might he
able to couse him barra, on this account God created those creatures
which are Berce, and t'ose which are terrible, and those which are
cruel, and those which are harmful, in order that the sovereignty of
Adam might be seen, set over all like that of God. But he possessed
Ulis power over them before he sinned, but they received this power
against him after he had sinned.

Comparer Eznik : 68.8-22. Mais il faut ajouter que cette
pensée est courante chez les Pères el qu'Eznik a pu fort hien la
prendre ailleurs que chez saint Ephrem.

CONCLUSION Â U :

Sources concernant la section : p. 2 4 / -298.

Ces nouvelles sources une fois examinées, il convient de rappro-
cher les unes des autres les observations qu'elles suggèrent et de
coordonner les idées qu'elles éveillent. Les remarques qu'appelle
la dernière comparaison faite avec Ephrem s'y inséreront d'elles-
mêmes et nous serviront même de fil conducteur dans nos dé-
ductions.

ln Bibliogr., n° 20, vol. I, p. ixuvi (trad.), 114 du texte syriaque.
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Il faut avant tout mettre à part la question Adamantins. Les
rapprochements d'Eznik avec Adamantins sont, comme nous
l'avons vu, nombreux et significatifs, mais ils sont disséminés et
en somme peu nets.

De plus le fait qu'ici Adamantins et Eznik dépendent clairement
d'un troisième, Méthode, complique le problème.

Nous y reviendrons d'ailleurs, et essaierons, autant que faire
se peut, de le préciser, quand nous parlerons du texte des
ouvrages grecs traduits ou adaptés par Eznik

La Didascalia apostolica, oeuvre syriaque du in° siècle (2)
, ne

donne lieu qu'à une observation fort générale mais déjà sugges-
tive : le type altérétique, in genere qu'elles décrivent coïncide
d'une façon frappante avec le Marcionite d'Eznik.

Mais l'intérét véritable se concentre autour d'Ephrem et d'lrénée.  •

Les rapprochements avec Ephrem sont nombreux et frappants.
On aura remarqué que, par trois fois, les développements com-
parés se suivent idée par idée ( 3 ).

Le marcionisme combattu par Ephrem est essentiellement le
inéme que le marcionisme combattu par Eznik. Nombre de traits
qui paraissent bien étre des dires des Marcionites sont les mêmes.
Les chefs d'argumentation sont aussi souvent les mêmes : l'Autre,
ou son Jésus, est un voleur; la Loi est identique à la Crèce, etc.

Aussi Burkitt a-t-il pu écrire ( 3) :

These treatises (les traités d'Ephrent nouvellement édités) tell us more
about Syriac-speaking Marcionites than is told in any eller extaul
source. The main remit is to shew that they were very similar in their
beliefs and practices to the Marcionites elsewhere, especiaily as descri-
bed in Eznik's well-known chapters against them.

Il y a cependant des différences.
Chez Ephrem il est à peine question de I/u/., deux fois exac-

tement :

P. xliv (trad.). P. 98 1 S (texte syriaque) : Was it... bodies, that are
from lie, that lui bought, or souls? ...

P. Iv (trad.). P. 120 " (texte syriaque) : ... For if Ulis (i. e. : que les
ti mes sont mauvaises) is due to the place (parce qu'elles sont ici-bas) then

(il Voir plus bas : p. 95-1o4.
(1) Voir plus haut : p. 5g-6o.
(3) Voir ici plus haut, p. 73-74.
(t) Bibliogr., n° 21, vol. II, lntroductory Essay, p. cxvii.
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also their Creator (le Dieu Juste) is able to bring (hem up to a place
which is raised above and higher titan Hulé.

Et c'est tout. On n'entrevoit pas, d'après ces Irois traités
d'Ephrem, le rôle exact de Halé dans le système de Marcion.

De plus, chez Ephrem rien sur les nourritures (le poisson),
sur la virginité, sur la résurrection des corps, etc.

Faut-il expliquer les ressemblances par l'hypothèse de Bur-
kitt (U?

In fact, it is very likely that Eznik's account is net so mach an ori-
ginal description of the Armenian Marcionites known to him as a trans-
lation from some early Syriac writer.

En ce ras, Eznik aurait traduit et Ephrem aurait exploité, à sa
manière, sine source antérieure.

A première vue il parait assez difficile d'admettre que la sec-
tion contre Marcion d'Eznik soit dans son entier, la traduction
d'un seul auteur. On n'y a, jusqu'ici, reconnu qu'un seul emprunt
certain, de peu d'étendue el de caractère biographique : c'est le
court passage d'Epiphane qu'Eznik a inséré dans sa brève deu-
xième partie pour démontrer, comme il l'avait annoncé, l'indi-
gnité personnelle de Marcion (2). Mais les nombreux emprunts
constatés dans les autres parties du livre, permettent de soupçon-
ner légitimement dans cette partie encore l'existence d'autres
emprunts.

A lire (l'un bout à l'autre les pages 9 5 4 . 7 - 2 9 6 . 1 7, on a l'im-
pression que la discussion y est plus qu'ailleurs conduite droite-
ment, et avec une animation, avec une ardeur combative plus
accusée et plus soutenue.

Comme pour le De libero arbilrio de Méthode on serait donc ici
peut-être en face d'un emprunt de caractère spécial et beaucoup
plus considérable que les emprunts de détail déjà signalés.

Nous avons vu plus haut  (3) comment les quatre grandes parties
que développent les pages 2 5 . 7 - 996.17, suivent exactement
le sommaire d'Irénée dans son Adversus liaereses.

Le ton véhément, parfois même violent, qui anime d'un bout
à l'autre les pages 254.7-296.17 d'Eznik, les apostrophes en

(i) Ibid., à la suite de la citation ci-dessus.
0) Voir ici plus haut, p. 54-55 et p.  ug.
0) P. 6a.



[81] LES SOURCES D'EZNIK. 193

style direct notamment»), sont assez dans les habitudes et dans
le goût d'Irénée.

Le rapprochement qu'Eznik, vraisemblablement à la suite
d'Irénée, fait, au début, de Platon et de Marcion, du point de
vue de la pi/W( 2), est, lui aussi, caractéristique.

Malheureusement nous ne sommes pas sûrs qu'Irénée ait écrit
contre Marcion un traité distinct des cinq livres de l'Adverses
Haereses.

Eusèbe, au chapitre vu, 1, du livre V de son Histoire ecclésias-
tique ( Migne, P. G., t. ao, col. 445) fait mention de l'Adverses

Haereses comme d'un ouvrage en cinq livres :

Taii-ree 5 Eipleatos, ,tovXo60e.es rais zrpoSteedevOetcrats r)pie (nro-
ypailias ialoptais, de ois éndypatPc, yoée-re eus T071 C4plOpt6Y, ÈX -

%ou xai eiv2sposii-s sils IPsvacovt'it.tou yveào-soig, ès,
, etc.

Au chapitre vin du même livrey (Migne, P. G., 9o, col. 45u )
il rapporte la promesse qu'avait faite Irénée de réfuter Marcion
dans un travail i1 part :

Émine),Txt aè b ŒÛTÔS (Irénée) è% Tià V Mapxécoeos auyypauuX.rwie
clwriXéestv a&r ès, ni?) cr7rovaicrfixri.

De fait, cette promesse d'Irénée se lit au moins deux fois :
Adv. Haer.,I, xxv, u (éd. Harvey, t. I, p. 219, cité ici plus haut,
p. 60-6i; Migne, P. G.; t. 7, chap. xxvii, 4, col. 689) et notam-
nient. en 111, xii, 15 (éd. Harvey, t. II, p. 67; Migne. P. G.,
t.. 7, III, chap. MI , 12 , COI. 906) :

. . . nos entend aima ex his, quae adl.ue apud eos custodiuntur, arque-
mes vos (les Mareioniles), douante Deo, in casera con.scriptione.

Quelques auteurs, rapprochant ces textes d'Eusèbe et d'Irénée
paraissent portés à conclure : ou qu'Irénée n'a pas tenu sa pro-
messe, ou que le traité séparé qu'il avait écrit contre Marcion
s'est perdu.

A supposer que ce traité ait existé, distinct des cinq livres de
l'Adverses Haereses, ce serait à coup sûr une perspective bien sé-
duisante, étant donné les rapprochements frappants que nous

(I) Par exemple : 270.6-13; 971.12 ; 273. -1 I ; 290.10-16; et surtout
292.11 à Marcion, directement : 20 sarcleur de la Parole (divine)... ». Cf.
Irénée, à Maton : Adv. Hase., II, xxxiu, P. G., t. 7, col. 831,832.

(i) Voir ici plus haut, p. 61-62.

TOME IV, 1924. 13
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avons faits plus haut (voir p. 6•3-64), que d'espérer retrouver en
254.7-296.7 d'Eznik, tout ou partie du «Contre Marcion
perdu d'Irénée.

Mais il faudrait alors supposer que les cinq livres de Adversus
Haereses furent écrits d'un trait et d'après un seul plan. Or il
n'en est rien. Les livres I et Il forment un tout. Après quoi Irénée
écrivit le livre Plus tard encore il reprit la plume pour com-
poser IV et V qui ne rentraient pas dans le dessein primitif'
(voir Bardenhewer, Bibliogr., n° 54, I. 1, p. 5os).

Les livres IV et V notamment, sont, presque tout entiers, con-
sacrés à réfuter les Marcionites. Dès lors, et surtout puisqu'ils
ont été écrits les derniers et après tous les autres, il semble bien
qu'il faille y voir l'ouvrage à part, seorsuin eoniradiceraus, promis
au livre P', et en même temps Paiera conscriptio, promise au
livre III.

On verrait de même dans ces livres IV et V, le Advos xcerie
Mapxicovos qu'Eusèbe assigne à Irénée :

(DiXorn-6s ye i3coviat, Tijs l'opTieni 11/2 pot-
xias dwienterrov eyvcamer, le&tiv yr crzrouSxtérnerov ezr obrrag xai ctiiTcle

xvrà Mapticoros À6yov Elpvtutéle TE 4.1.1-X$Te.05 xli Mar.r7T05, $5 . .

( Hist. ecel., IV, xxv, P. G., t. so, col. 389 bas).

Telle parait bien être l'opinion de M. F. Vernet, professeur à
l'Institut catholique de Lyon, le dernier, à notre connaissance,
qui ail écrit une étude d'ensemble sur saint Irénée (voir article

Dictionnaire de Théologie catholique, fasc.
I ire partie] Paris, t 9n3 , col. fi ti où, bas).

On est donc actuellement peu fondé à supposer qu'Eznik, en
296.7, ait traduit, en l'adaptant, un contre Marcion

(l'Irénée, distinct des cinq livres de l'Adverses Haereses, et qui
serait aujourd'hui perdu.

On pourrait songer à saint Justin. Irénée dépend beaucoup de
Justin; et nous savons, expressément cette fois, que Justin écrivit
un «Contre Marcion,' et que ce «Contre Marcion', est perdu (voir
Bardenhewer, Bibliogr., n° 54, t. I, p. 2 9 7 ).

On s'expliquerait très Lien pourquoi Eznik aurait incorporé à
son oeuvre, et probablement à peu près traduit, un morceau
aussi considérable.

Jusqu'ici on n'a constaté un emprunt de cette nature et de
cette étendue que pour le De libero arbitrio du seul Méthode.
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Or Justin (et très probablement Irénée) sont, comme Méthode,
deux martyrs du Christ. Justin (peut-être Irénée?) avait donc,
comme Méthode, un droit spécial à nous parler de Dieu, et Eznik,
une raison personnelle de puiser chez Justin (ou peut-être Irénée?)
de préférence et plus largement, comme nous savons qu'il a effec-
tivement puisé chez saint Méthode (voir ici plus haut, p. 38-3g).

Il va sans dire qu'Eznik aura pu adapter, ajouter.
Il est assez curieux en effet de constater que pour la section 25 o .

17-254 . 6, qui précède immédiatement 254.7-296.17, où sont
développés les quatre points d'Irénée, les rapprochements avec
Ephrem sont assez nombreux : voir par exemple : 25i .6-7 (ici
plus haut, p. 72); 250.21-251.6 (ici plus haut, p. 74 à 78).

Même dans la section 254.7-296.17, où nous soupçonnons
une dépendance particulière vis-à-vis de Justin (ou peut-être
Irénée?), Eznik joint souvent Mani à Marcion : 290.22-25,

293.1-6. C'est là un rapprochement que n'ont pu faire ni Justin
ni Irénée : le martyre de Justin se place aux environs de s 63/167,
celui d'Irénée aux environs de l'an noo, et Mani, né en 2s 6, n'a
proclamé pour la première fois sa religion qu'en 242. Eznik
aura péut-être pris chez Ephrem l'idée de rapprocher ces deux
noms : Mani et Marcion.

Ces diverses dépendances n'ont pas empêché Eznik d'ajouter
des traits originaux. Par exemple en 251.22-252.96 où se fait
le raccord entre la Ire et la II' partie de son traité : Marcion et
les Itéréliques ne diffèrent en rien des païens. Témoin aussi la com-
paraison qu'on lit en 252.9-18, et qui est si nettement tirée de
la situation nationale des Arméniens au temps où Eznik écrivait
son ouvrage.

Pour essayer de concilier tous ces faits on est réduit à des
hypothèses.

Si l'on se borne à comparer Eznik et Ephrem, l'hypothèse de
Burkitt — une source syriaque antécédente dont tous les deux
dépendraient à divers titres — rend aisément compte dis type
marcionite . seusi blement unique qui apparaît chez tous les deux.

Mais Eznik a pu emprunter à Irénée : soit simplement un
plan qu'il aurait développé personnellement, c'est ce qu'Eznik
semble avoir fait avec les sommaires d'Epiphane ( 1 ); soit en tra-

(l) Voir ici plus haut, p. 54 et p. 27-28 : [I] à [11] (sommaire) o11.6-
208.6, et Réponses (développement) : une .23-a34. il.

i3.
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duisant, ou adaptant, un Contre Marcion perdu d'Irénée; dans
l'état actuel des textes il est impossible de démontrer cette hypo-
thèse, mais elle n'est pas, pour cela, définitivement ni abso-
lument exclue.

Eznik a pu enfin utiliser le traité perdu de Justin, Contre
Marcion.

Si cette dernière hypothèse s'avérait, ou si l'on arrivait à
prouver qu'Irénée a vraiment écrit un Contre Marcion, distinct de

Adversus Haereses , et qu'Eznik aurait traduit, ou adapté, Justin
ou Irénée, ce serait évidemment pour la littérature patristique et
pour l'histoire du marcionisme un événement de première im-
portance.

Mais il n'y a pas pour le moment à formuler de conclusion
ferme. Il y aurait lieu cependant, croyons-nous, pour arriver à
voir un peu plus clair dans ces questions, de faire appel au
critère interne, d'étudier de près la manière respective de Justin,
ou méme d'Irénée, dans leurs autres ouvrages subsistants, d'une
part, et d'Eznik, en la section 5h.7 -996. 17, (l'autre part :
emploi de l'Écriture, citations, texte biblique, points dogma-
tiques, allusions, etc. Nous ne saurions entreprendre ici pareil
travail.

Quoi qu'il en soit, du point de (ue controverse, l'avantage reste
nettement au traité d'Eznik, tel que nous le lisons, contre
saint Éphrem.

Burkitt a fort bien marqué les déficits de saint Ephrem comme
controversiste :

From the point of view of a modern scholar, mliose chief interest is
Io recover the lost works and theories of ancient thinkers, whether
urthodox or heterodox, S. Ephraim's literary methods are very unsatis-
factory. Ile makes few direct quotations from the writers whom he is
controverting, nom does lie explain the outlines of their system, or dis-
tinguish the books of his oppouents. It is all piecemeal work. No effort
is made to understand the opponent's system as a whole, but single
debating points are taken, sometimes with a good deal of ingenuity, in
order to shew the weak places of the adversary. As we do not possess
the corresponding Marcionite or Bardesanian poleinic against the Ca-
tholic system, the result is to give an impression of Catholic common
senne as opposed to heretical fanq or perverseness

( 1) Bibliogr., n° 21, vol. II. Introduclory Es.ay, p.
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Tout autre est la manière de l'auteur que nous soupçonnons
sous Eznik. Il a le souci de mettre en tête de sa réfutation un ex-
posé détaché et assez complet de la doctrine adverse dans son
ensemble : p. 9113.4-95o .16; et sa discussion est autrement
conduite, concentrée, autrement ferme, autrement nourrie aussi
que celle de saint Ephrem.

Loin de nous la pensée de vouloir ôter à Eznik des mérites
qui, après tout, sont peut-être bien les siens. Mais de la supé-
riorité évidente de son traité sur ceux d'Ephrem, il est clair qu'on
rendrait compte bien aisément le jour où il serait prouvé que les
deux controversistes mis en parallèle sont, d'une part : Ephrem
le Syrien, et de l'autre : Justin, ou peut-être même, Irénée
l'Ionien.

Répétons en terminant que ce ne sont là encore que des hypo-
lhèses, mais, à tous égards, elles nous paraissent dignes de
retenir l'attention.

III. ORIENTATION À SUIVRE

DANS LES RECHERCHES ULTÉRIEURES.

On vient de voir l'importance des quelques nouvelles sources
signalées.

En les ajoutant à celles déjà connues on arrive, en laissant de
côté les Actes des Martyrs perses ( Nôldeke), et la Didascalia ne-
stolica, qui ne sont pas à proprement parler des sources, au chiffre
de 1.1 ou 13 : Aristide, Basile, Méthode, Hippolyte, soi-disant
édit de Mihr Nerseh (texte sous-jacent à la traduction de Théodore
Bar Khouni), Epiphane, Origène, Achilleus Statios, Diodore de
Tarse, Grégoire de Nysse(?), Irénée, Adamantins, Ephrem.

Ce chiffre est déjà fort respectable, mais si élevé soit-il nous
sommes loin encore d'avoir dressé une liste complète des auteurs
qui composaient la cr Bibliothèque,' d'Eznik.

L'enquête doit être continuée et il est à croire que le traité
d'Eznik nous réserve encore d'autres surprises.

La recherche à poursuivre est malaisée pour deux raisons.
D'abord parce qu'Eznik, comme nous l'avons vu, fragmente,
découpe, retaille les matériaux qu'il emprunte, pour les faire
entrer dans une construction nouvelle. Et puis, nombre des
ouvrages auxquels il a très vraisemblablement puisé, sont au-
jourd'hui perdus pour nous.
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Si nous possédions le TUFA reg dv llepo-ai maytecis de Théodore
de Nlopsueste, dont Photius( 1 ) ne nous a guère conservé que le
titre elle sujet, il est très probable qu'Eznik se trouverait l'avoir
utilisé.

De même, Diodore de Tarse avait écrit un Kcvrà tio-lpov4twv
xai poX6yrov xai sigamévus en 8 livres et un Keerit Mccvsecieov,

en 95 livres(2), dont il ne serait pas étonnant de retrouver des
morceaux dans Eznik.

Pour le Kcerec pov6i_icov, etc., il est vrai, nous avons le long
résumé de Photius qui nous en a conservé de larges extraits t3).
Mais justement au chapitre 27 du livre III où nous aurions eu
chance de trouver les opinions de Diodore en cosmographie et de
les comparer à celles d'Eznik, Photius tourne court et passe
au 28" (4) ! Si nous possédions ce chapitre et d'autres, peut-être
y verrions-nous que la cosmographie d'Eznik : 187.6-202. 18

et 211.19-920.92 dépend de celle de Diodore. On sait que
Diodore fut obligé de s'enfuir d'Antioche en Arménie vers 372,
qu'il y rejoignit Mélèce déjà exilé et que c'est là qu'il fit la con-
naissance de saint Basile ( 5). Et N. Finek a rapproché, justement,
Eznik de Diodore et de Théodore de Mopsueste, pour leur façon
littérale et réaliste à tous trois, d'interpréter l'Écriture 0).

De même peut-on penser que le Ilef:A Tifs dv Ileper Mt tlayocis

de Théodore nous aiderait à résoudre le problème que posent les
pages 115.25-143.18 d'Eznik.

H semble bien qu'il y ait là, comme nous l'avons noté (g), deux

réfutations du zrouanisme; une première : t 17.90-127.22, et
une seconde : 197.93-1 /13.18.

La première se termine par ces mots qui ont l'air d'une con-
clusion : «N'est-il pas évident que ce ne sont pas là des choses
croyables qu'ils racontent, mais des fables décousues (t 27.19 -
22.)

La seconde commence ainsi : Et encore cette antre chose qui
est plus incroyable que tout, que c'est à peine au bout de mille ans

(L) Bibliotheca Cod. 81. — ?clissa, P. G., t. io3, col. 281. Voir ici p. 5h.
(e) Biblio r., n" 51. Bardenh., III, 3o9. — Photius Biblioth. cod. 223 et

8,. Micas, P. G., t. 1n3, 829 et suiv., et a88.
Bibliotheca, Cod. 223. M'ose, P. G. t. io3, col. 8ng-877.

III l'ilion, P. G., t. io3, col. 837.
(e) Bibliogr., if 52. Felisov, p. 88, et ailleurs.
() Bibliogr., n' 44, p. 88. — Voir aussi, ici, plus haut : p. 56.
M Voir ici plue, haut, p. e.
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de sacrifices que l'un [Ormizd] vint à l'existence, tandis que
l'autre [Arlintii , vint à l'existence] en un instant du fait de ce
doute+, (i27.23-128.1).

La suture est assez rudimentaire : G_ JkLul /Lu, et l'apport
peu nouveau car cette objection a déjà été faite plus haut et
exactement dans les m'élues termes! (124.11-8) 1)

.

Et ces redites ne sont pas isolées. Que l'on compare, en parlant
de ce que nous avons appelé la deuxième réfutation, les passages
suivants :

Ithirramos

(127.23-143.1.8).

128.7-ti
ta8.14-19
136.4-to
186.i5-at
137.116-138-3
1100.12-15 (circa finetn)

déjà en

I" B/11, 1; TATION

(117.20-127.02).

120.13-121.3.

124.12 - 211.

127.10-19.

124.111

1911.19-911.
1:17.19-00 (fin).

Ces redites ne sont pas toutes aussi littérales que la première
que nous avons donnée en exemple, mais la pensée est identique
chaque t'ois de part et d'autre.

Eznik n'aurait-il pas cousu là bout à bout deux réfutations du
zrouanisme ? Sans doute a-t-il cherché à les fondre ensemble,
mais il n'est pas parvenu à éviter ces redites révélatrices.

Et quels auteurs Eznik suit-il dans ces réfutations?
Il est téméraire de prononcer des noms. Pourtant ne

serait-ce pas Diodore dans la première et Théodore dans la deu-
xième?

Diodore avait écrit, nous venons de le rappelert 2),. un
Keret Mayixat'e.av. Or en 115. 5-157.19, juste avant la
première réfutation, Eznik rapproche les Zrouaniens des Mani-
chéens (3 ).

La discussion qui suit prend parfois une saveur toute aristo-
télicienne : voir par exemple : 118 . 24-119.7, la distinction

(1) Noter ici que la traduction Langlois fait un contresens sur Çu. gju. dans
les deux passages : II, 377,378.

(') Voir ici, plus haut, p. 86.
( 1) Nous avons vu, il est vrai, que ce rapprochement avait déjà auparavant

été fait par Ephrem (ici plus haut, p. 71), mais il reste à savoir si Eznik
l'a pris chez Ephrem uu chez Diodore.
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entre «accidents') et chypostasesr rn. Or Aristote fut pour beau-
coup dans la formation intellectuelle de Diodore ( 2 ).

Les raisons de soupçonner Théodore de Mopsueste comme
inspirateur de la seconde réfutation sont peut-être encore plus
pressa n tes.

Cette seconde réfutation rt;pète nombre des arguments de la
première, et il est à croire qu'avant, l'adaptation qu'en aurait
faite Eznik, elle devait en répéter encore davantage. Or Théodore
de Mopsueste était disciple de Diodore et nous savons depuis la
découverte du Commentaire de Diodore sur les Psaumes, jusqu'à
quel point, dans le sien propre, Théodore a répété son maitre.
Une des façons par lesquelles Théodore cherche à rester lui-méme
tout en imitant, c'est d'amplifier les exposés de Diodore (s)

. Or
ici justement la deuxième réfutation est sensiblement plus longue
que la première.

Il y a plus. Nous savons, par Photius, que dans ses Adyot

espi Ileperat p.ayucifs, Théodore s'adressait, parlait à un
certain Mastoubios dont le centre d'opérations était en Arménie,
qui rayonnait d'Arménie, et était alors chorévéque. C'est ainsi
du moins que nous comprenons la phrase de Photius :

Àvs-yrd,crOu igtet3Xpiot , eao3dipou vrepi T115 èv Ilepoidt p.ayncije, Nal

ris eeKreGetas dixeopX, èv X6yots Tplal. Ilpocrpamet 3è ZiT0i);

epiw MIC(10e0V èE Àpitevias Opmeàtevov, xeopeiricrxonov 3è -cty.xei-

vovra. (MiGNE, P. G., t. io3, col. 281.)

S'adressant â NIastoubios, lui parlant, Théodore devait souvent
employer la 2 ° personne.

Et de fait, chez Eznik, nous retrouvons deux fois dans la
seconde réfutation des traces de cette 2° personne : t 39 . 17 - 18 :
ce Tu vois qu'il est méchant par volonté et non de naissance !”,
puis : t tto .12-i 5 : er Tu vois que tout ce qu'ils disent est fables
et vaines histoires. n

Sans doute Eznik a dit s'appliquer à faire disparaître toutes ces
adresses en style direct. Le R. P. Galemkhear a fort bien montré
comment Eznik s'y était pris pour démarquer le De libero arbitrio

( 1) C'est ainsi du moins que nous comprenons : —ri.* et

(3) Fetisov, Bibliogr. , n° 52, p.15; voir l'index s. y. Aristote.
(3) Voir par exemple : Prologue du Ps. L.r : Théodore : P. G., t. 66, 673,

676; Diodore : Berme de Philologie, janvier 1911, p. 59.
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de Méthode, et notamment comment il y avait effacé toute trace
de dialogue (e). Cependant, méme dans ce travail de démarquage
dont, pour Méthode, nous sommes sûrs, il a échappé à Eznik
deux ou trois phrases en style direct : on lit en 31 .1/t-t 5 :
h p4 krurers efirrintly huit mn. : rr et si tu veux,
prends, dans le cas même de l'homme, un exempter. On pourrait
dire que ce n'est là qu'une figure de grammaire, une a° per-
sonne équivalant à econr. Mais cette 9 ° personne est ici appuyée
par le grec ( X 1, 6, éd. Bon w. , t 917, p. 174 . 9; Bibliogr., n° 25) :
Kod mot étVt9pOSeOtt Td fectpcjegyi.ta Xcrige, où elle est une
parole d'un interlocuteur à un autre interlocuteur.

De méme en hi o . 1 o -15 : ef Soit que tu veuilles parler (frtat . ,

uniyks,) du ciel : il se tient fermement établi et ne bouge pas
du lieu qui lui -a été délimité; soit encore que tu veuilles parler
du soleil (h.. . . . //w45/tu inufri) etc. : Méthode 186.

et, 1 5 : gal shrps .. ; 187.1,9 : dôtv . . . . .

Nous sommes donc surs que deux ou trois fois, tout en dé-
marquant Méthode, Eznik a laissé échapper une 2° personne
révélatrice : il en aurait laissé échapper aussi en démarquant
Théodore.

On demandera peut-étre comment ces dapsusr sont venus sous
la plume d'Eznik.

La question, précisément parce qu'elle est mal posée, fournit
d'emblée la réponse.

Il est plus que probable en effet qu'Eznik n'a pas écrit son
traité, mais que à la façon de saint Jérôme par exemple, pour
sa traduction ou adaptation de Tobie ( 2), il l'aura dicté.

Une fois son plan arrêté, les auteurs où il voulait emprunter
choisis, les morceaux qu'il voulait traduire ou adapter dûment
déterminés, il aura, le texte grec ou syriaque sous les yeux, tra-
duit oralement (levant des secrétaires qui, eux, mettaient par
écrit ( 3 ).

Eznik avait en lui deux hommes : le traducteur des Livres

(1)Bibliogr., it 0 33, p. 86-89, notamment 3.
(2) Voir préface au livre de Tobie, Migne, P. L., t. 29, col. a6.
(3) Cette hypothèse, oiinous sommes amenés, d'une traduction orale rejoint

d'une façon assez curieuse les observations si fines à M. Meillet sur la langue
d'Eznik, dont bien des phrases ne sont pas des phrases de langue écrite,
mais eede la conversation libre, avec ses tours brefs, ramassés, brisés,,
Revue des Études arménienne:, t. I, p. 12, 13.
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Saints, entraîné à la traduction littérale et presque décalque, et
l'apologète soucieux d'élaborer une oeuvre originale à sa façon.
La volonté persévérante où était l'apologète de démarquer n'a pas
empêché les automatismes du traducteur littéral de reprendre
deux ou trois lis le dessus : les habitudes acquises ont alors joué
inconsciemment et Eznik a dicté en suivant servilement le grec :

prends', rr Lu vois. . elu vois... 11.
Mais, dira-t-on, Eznik ne s'est-il pas relu et ne pouvait-il pas

:corriger ces lapsus?
Sans doute s'est-il relu, et il a dû, aux premières lectures, en

effacer quelques-uns qui ne subsistent plus dans son oeuvre; mais
dans les lectures subséquentes, intimement persuadé qu'il avait
effacé toutes ces traces d'emprunt, il ne les voyait plus, et perce-
vait autre chose que ce qui était écrit en réalité. Il se relisait avec
les schèmes moteurs tout faits que nous avons quand nous reli-
sons nos épreuves d'imprimerie : et nous savons qu'aux auteurs
les plus attentifs il arrive de laisser des coquilles (').

Enfin, et c'est un troisième indice, c'est précisément dans cette
seconde réfutation (p. . 11-2u) que se trouve formulé le
doute concernant l'existence d'une mère pour Ormizd et Arlimn;
et, comme nous l'avons déjà signalé W, cette façon d'envisager
cette naissance comme du seul Zrouan, nous rapproche tout à fait,
et de la position Théodore de Mopsueste et de la position EliSê :
Ormizd et Arhmn nés d'un père seulement.

Si dans la première réfutation, Eznik fait naltre Ormizd et
Arhmn d'un père et d'une mère, c'est que dans cette première réfu-
tation, il aurait suivi Diodore, qui, sans doute, aurait altéré sur
ce point le zrouanisme primitif.

Il faut le répéter en terminant : tout ceci est hypothèse; mais,
on l'avouera, tous les indices, et ils sont, on l'a vu, assez nom-
breux, se laissent aisément combiner et ils convergent vers la
même conclusion.

Au reste, il est à croire que d'autres parties d'oeuvres grecques
se cachent encore sous l'arménien d'Eznik.

Pour ma part, je serais fort étonné si la Pneumatologie
d'Eznik, yo .9-rio .8, qui assigne aux anges et aux démons une
spiritualité si radicale — doctrine bien remarquable pour la pre-

tt ) Voir BERGSON , Matière et mémoire, s ° édit., p. ao6.
(2) Voir plus haut, p.
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mière moitié du v° siècle — n'était pas en définitive composée
de morceaux de Pères grecs, et de Pères grecs è tendances très
i ntellectualistes.

De même, la grande dissertation sur le mal libre et la pres-
cience divine (163.3-173.13) et celle sur le moment choisi
par Dieu pour la venue de son Fils en ce monde (n29.15- n34.
13), un bien se cachent, en tout ou en partie, dans quelque ou-
vrage de Pères grecs, et nous n'avons pas encore su les y découvrir,
ou bien dépendent d'oeuvres grecques aujourd'hui perdues.
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CONCLUSION DE LA PRP:MiHE PARTIE.

Quoi qu'il en soit des sources qui restent encore à découvrir
dans Eznik, les sources actuellement inventoriées se classent
nettement en trois catégories :

I. Sources grecques (au moins à l'origine) : Aristide, Basile de
Césarée, Méthode d'Olympe, Hippolyte, Epiphane, Origène,
Achilleus Statios, Diodore de Tarse, Grégoire de Nysse(?), Irénée,
Adatnantius, et peut-être Justin et Théodore de Mopsueste.

Il. Sources syriaques : Ephrem.

III. Enfin, pour l'exposé du zrouanisme (113.4 - 115.24),

une source difficile à définir et qui remonte peut-étre, par l'in-
termédiaire d'une traduction'syriaque à un original pehlvi. (Voir
plus haut, p. 39-54.)

Nous retrouvons donc pour les sources une répartition qui
répond, elle aussi, à la répartition linguistique des adversaires
combattus par Eznik au cours de son De Deo : les Grecs, les
Perses, les Marcionites venant de Syrie.

Les sources grecques naturellement prédominent, et, parmi les
Pères grecs, Méthode, et peut-lire Justin (ou Irénée?), tous
trois martyrs, occupent ,.en vertu d'un principe de choix énoncé
par Eznik lui-même, une place à part.

Si larges que soient ses emprunts, nous avons vu, par la ma-
nière dont Eznik les utilise, qu'il sait rester original. Non seule-
ment en intervertissant l'ordre de développement suivi par la
source, comme nous l'avons constaté pour Aristide, Hippolyte,
Epiphane, ou en se livrant à mille petits jeux de démarquage au
cours desquels, malgré tous ses efforts pour se cacher, il lui arrive
de montrer le bout de l'oreille nous en sommes sûrs pour Mé-
thode et nous le soupçonnons pour Théodore de Mopsueste
mais encore en taisant entrer, souvent de gré et habilement,
quelquefois aussi im peu de force et sans assez d'art, tous ces
matériaux étrangers dans une construction dont le plan est bien
à lui.

Ce plan, nous l'avons vu, révèle un philosophe d'instinct et
un théologien pieux mais intellectualiste. Nous pouvons donc
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attendre avec confiance le résultat des enquétes de tous les

dénicheurs d'emprunts chez Eznik. Nous le répétons : arrivàt-on

à faire la preuve qu'il n'y a pas une pierre à lui dans son traité,

Eznik n'en restera pas moins à jamais l'architecte. La simplicité

et la hardiesse de lignes de ce petit édifice le classent parmi les

monuments les plus importants de la littérature apologétique de

cet age, sans distinction entre la grecque et l'arménienne.

(A suivre.)





MÉLANGES.

DJAVO.

NOUVELLE 0) ,

PAR

AVÉTIS

Cette nuit-là, les eaux du lac de Van ondulaient paresseuse-

ment, en clapotant.

On eût dit une déesse fatiguée, et un peu coquette, qui, pour

cacher sa nudité aux regards curieux des étoiles, s'enveloppait

du voile épais de la nuit , comme si elle jugeait insuffisante la

bruine dans laquelle elle s'endormait chaque soir. Cependant

ni l'obscurité, ni la brume n'étaient assez puissantes pour

empêcher les astres de jouer comme d'habitude. Ils étaient

accourus en foule de différents points de l'azur et ils regardaient

d'en haut avec leurs yeux étincelants.

Tandis que le vent frais du soir effleurait la surface, les

étoiles, comme des enfants qui tremblent au contact de l'eau

froide, frissonnaient, vibraient et lançaient de longues étincelles

que l'eau reflétait, qui se mêlaient aux vagues. Ces ondes mu-

tines, poussées indolemment vers les rives, paraissaient chuchoter

à l'oreille avec un sérieux enfantin et, sur la gràve, déferlant en

un doux éclat de rire, elles racontaient à tout le monde un secret

fantastique. Les montagnes qui entouraient ces bords, sem-

blables à des géants, dont les yeux creux et sombres n'avaient

(l) Traduit de l'arménien oriental, avec l'autorisation de l'auteur, par Fré-
déric Macler.
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jamais cligné, même devant les tempêtes, dardaient leurs re-
gards étonnés et contemplaient les jeux des étoiles et des vagues,
du ciel et de l'eau.

Cette nuit-là, tout était en harmonie dans la nature, tout était
sublime et ravissait l'esprit.

Cependant, pourquoi le village d'Agit... placé sur les rivages
du lac restait-il étranger à cette paix incomparable, à cette union
divine du ciel et de la terre ? Comme des fantômes qui rentrent
dans la nuit de leurs tombeaux, des hommes glissaient le long
des murs, par des rues étroites, et semblaient disparaître préci-
pitamment dans des gouffres invisibles, d'une maison à l'autre,
d'un toit à l'autre toit, du four à l'étable, de l'étable aux champs,
par dessus les murs, le long des talus, dans les Fossés, dans les
anfractuosités des rochers, partout où l'ombre se faisait plus
épaisse, et les ténèbres plus noires. Les fuyards, tantôt rampant
sur leurs genoux, tantôt se hissant, se tirant l'un l'autre, parais-
saient et disparaissaient, comme des ombres. pour paraître et
disparaître de nouveau.

La terreur enveloppait le village. Les chiens eux-mêmes étaient
inquiets; ils aboyaient sans ordre et sans accord, jappaient
plaintivement, ou bien hurlaient en dressant leurs museaux vers
le ciel. Dans les chaumières, ni lumière, ni feu. Devant certaines
maisons seulement, on pouvait voir un groupe d'hommes, por-
tant des torches allumées, qui, tantôt poursuivaient les fuyards,
tantôt rentraient dans l'obscurité étouffante, et les ombres conti-
nuaient leur fuite rampante et silencieuse.

A cette heure sinistre, deux formes humaines, deux femmes,
apparemment, s'approchèrent du bord du lac. L'une était de
haute stature, avec des gestes virils; l'autre, petite, était plus
délicate et plus Féminine. Elles s'arrêtèrent un instant devant une
barque de pécheue.

«N'as-tu pas peur de l'eau?” demanda à voix basse la plus
grande à sa compagne.

Celle-ci, en signe de dénégation, secoua la tête.
«As-tu déjà été dans une barque?
— Oui, répondit l'autre toujours par signe.
— Sais-tu rainer?,,
Le geste fut négatif.
«Peux-tu te charger du gouvernail
Cette Fois, il fut répondu affirmativement.
«Allons, embarquons-nous vite, ajouta la première, entra ut
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dans le bateau et s'asseyant à son tour. Je crois que c'est ce qu'il
y a de mieux à l'aire. Il ne nous reste que celui-ci et celui-l1i,5,
et son geste indiqua tour à tour le ciel et l'eau.

La plus petite des deux femmes prit le gouvernail; sa compagne
s'empara des rames et, en un instant, la barque s'éloigna de la
rive, fendant les vagues avec rapidité.

Qui étaient ces deux femmes mystérieuses?
• La plus grande se nommait. Djavo Thoukhikian, et la petite
était sa bru, la belle Héghinar. Tout le monde connaissait Djavo
dans le village d'Agh...; sa haute stature, sa figure sèche et,
brune, éclairée par des yeux noirs et profonds à l'expression si
sévère qu'ils paraissaient méchants, ses sentiments énergiques
étaient connus de tous les habitants. A en juger par sa physiono-
mie, Djavo avait l'air toujours fâché, toujours haineux ou mécon-
tent. Cette expression variait peu, mais à des yeux observateurs,
il était facile de reconnaître, sur cette figure unie, les signes cer-
tains de la paix ou de la colère.

Quand Djavo était fâchée, il se formait entre ses sourcils
épais, au-dessus du nez, ainsi qu'à chaque coin de la bouche,
des plis sinistres. A ces moments là, elle était terrible à voir, et
la faire parler n'était pas sans danger. Elle marchait la tête
haute, d'une allure décidée; tout son corps, comme son carac-
tère, offrait un mélange désagréable, à la fois masculin et. fémi-
nin. Elle ne connaissait pas les travaux de la femme, ne tenait
jamais une aiguille, mais, en revanche, son plus grand plaisir
était de partir à la pêche avec son mari, le pêcheur Vrtho. Elle
dirigeait la barque et ramait mieux qu'un homme; elle ignorait
la peur. Tout le monde craignait la langue et la fureur de Djavo.
Elle était surtout redoutable pour son mari, qui ne faisait rien
sans la consulter.- Les paysans le savaient; depuis longtemps, il
était de coutume d'appeler le pêcheur le 5v Vrtho de Djavo ,, , et
personne, pas même Vrtho, ne trouvait déshonorante cette ap-
pellation étrange.

Ils n'avaien't qu'un seul Cils, qui. dès sa plus tendre jeunesse,
accompagnait Ses parents à la pêche. Parvenu à l'âge adulte, il
s'était marié. Depuis ce jour, Djavo laissa son mari et son fils
aller seuls en mer; et resta à la maison avec sa belle-fille. Au père
revenait la mission de protéger son fils contre les dangers et les
naufrages possibles, tandis qu'à Djavo incombait le devoir de
défendre sa bru- contre les tentations, les séductions qui me,

/mus iv, 195111.
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nacent toujours une jeune femme, quand elle est laissée seule à
la maison.

La vie elle-même n'est-elle pas une mer?... Et Djavo connais-
sait très bien la mer et ses écueils cachés, comme la vie avec ses
épreuves.

Plus jamais personne ne vit Djavo aller en nier, non plus que
sa belle-tille sortir de la maison, car cette belle-mère sévère ne
la quittait pas un seul instant. Héghinar avait le malheur d'être
très belle, et chacun le savait, quoiqu'elle fût toujours voilée.
Elle venait d'un village situé au bord du lac, distant de deux ou
trois heures. La renommée de sa beauté l'avait suivie. La surveil-
lance excessive de Djavo était, pour les voisines, un sujet conti-
nuel de plaisanteries, qui la laissaient indifférente.

rt Dites ce que bon vous semblera, répondait-elle aux bavardes;
je sais ce que j'ai à faire. Je connais bien ce dont est capable
l'homme aussi bien que la femme. Tous les deux sont dignes l'un
de l'autre : lui cherche à détourner la femme de son voisin, et
celle-ci se laisse rechercher avec complaisance.,,

Voilà pourquoi elle était si attentive et si autoritaire pour sa
bru.

C'est ainsi que vivait toute cette famille, tant bien , que mal.
Mais le malheur fondit soudain sur la maison : Vrtho et son

fils, partis un jour pour la pèche, ne revinrent pas. Ils avaient
été victimes d'une tempête et l'on retrouva leurs corps, quelques
jours après, au bord du lac.

Le foyer s'écroula ... Le coup était horrible... Les deux
femmes prirent le deuil. Djavo pleura longtemps sans pourtant se
laisser dominer par sa douleur, niais à partir de ce moment,
les rides de son visage se creusèrent davantage. Elle devint
effrayante à voir. La misère qui vint s'asseoir au foyer l'acheva.
Taciturne et misanthrope, elle ne parlait plus, elle ne grondait
plus, elle ne maudissait plus. On disait qu'elle traitait plus dou-
cement sa belle fille, et qu'elle cherchait en elle sa consolation.
Malgré cela, sa surveillance n'en fut pas relachée; au contraire,
elle était tout yeux pour sa bru, afin de conserver intact l'hon-
neur du foyer, jusqu'à ce que la jeune veuve pût trouver un
autre protecteur. Les deux femmes en deuil vivaient des jours
sombres. Héghinar obéissait à sa belle-mère, se soumettait à son
triste sort, en espérant des jours meilleurs.
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On percevait, une fois de plus et injustement, les impôts au
village d'Agh ... Ils (') avaient déjà, les précédentes fois, emporté
animaux, meubles, bijoux, habits, objets de toute nature, et leur
retour amenait la ruine dans bien des maisons. Rixes, assas-
sinats, rapts, viols désolaient le village. Les hommes fuyaient,
les femmes et les jeunes filles se cachaient. Les maisons deve-
naient la proie des flammes.

Ce jour-là, les plis du visage de Djavo décelaient son agitation
intérieure. Que ferait-elle quand ces bandits envahiraient sa de-
meure? Où cacher sa bru pour ia sauver de l'outrage?

Inquiète, elle sortait, elle rentrait, se parlant à elle-méme;
elle regardait sa belle-fille, cherchait dans tous les coins de son
pauvre logis quelque chose à donner aux policiers, afin de les
etnpécher d'entrer, mais il n'y avait rien, rien... Il ne fallait
songer qu'à une chose : sauver leur honneur.

La nuit était venue, une nuit sombre et sans étoiles, quand un
bruit leur parvint de la maison voisine. Djavo s'élança au dehors,
dans la cour, monta sur la terrasse et se pencha pour voir ce qui
se passait à côté. Un bey turc et une dizaine d'agents de police
avaient envahi la demeure. Les enfants pleuraient et poussaient
des cris lamentables; la mère pleurait aussi, accroupie dans un
coin, tandis que les Turcs frappaient son mari.

«J'en prends Dieu à témoin, je n'ai rien, suppliait le pauvre
homme. Emportez ce que vous voudrez, pourquoi me tuer? N'y
a-t-il pas un ciel là haut?...

— Tant mieux, si lu n'as rien, dit le bey sans s'émouvoir;
donne-moi ta femme; nous l'emmènerons comme payement de tes
impôts.”

Les enfants se mirent à crier et se suspendirent à la robe de
leur mère. Celle-ci les serra contre elle en sanglotant, les agents
se précipitèrent... Djavo n'attendit pas la fin de la scène. Elle
redescendit rapidement, rentra dans la maison, saisit sa belle-
fille par la main et sortit avec elle.

Malgré les gardes nombreux, elles purent sortir du village
sans être inquiétées, et maintenant, elles fuyaient pour retrouver
les parents de la jeune femme qui habitaient de l'autre côté du
lac.

e Ah] quel malheur ] Malédiction sur moi N'était-ce pas assez
que le deuil ait envahi notre demeure, me fallait-il encore voir

(1) Les fonctionnaires lurcs, percepteurs des impôts.
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s'accomplir le déshonneur de ma belle-fille? se disait Djavo,
lorsqu'elles furent loin du bord. Que les cieux s'écroulent sur
cette terre maudite où l'on perçoit les impôts en pleine nuit.
Hélas! qu'ai-je vu ? pauvre homme ! . . . Tu trouves bien que j'ai
raison, n'est-ce pas, Héghinar. de le rendre à tes parents ou au
lac? Là-bas, des amis; ici, nos maris. 0 saint. Aghthamar,
t'appelle à noire secours I.

Héghinar garda le silence.
Et les rames plongeaient doucement, la barque avançait, les

'lots bruissaient, les astres étincelaient en haut et en bas, le vent
léger était favorable. La vieille femme ramait., sans plus rien
dire, en regardant l'eau, tandis que Héghinar s'agitait, ne pou-
vait rester en place. Elle regardait les rames, fixait tantôt l'obscu-
rité lointaine, tantôt le village qu'elle venait de fuir. Toute son
attitude révélait l'angoisse qui l'étreignait. Il était évident que
tout lui faisait peur : le lac, l'obscurité, les ennemis.

Tout à coup, la jeune femme regarda derrière elle, et, frap-
pant ses mains l'une contre l'autre pour attirer l'attention de sa
belle-mère, elle lui mollira un point de la côte où l'on voyait
s'agiter des lumières en tous sens. Les poursuivait-on?  Djavo
vit aussi; mais sans parler, elle continua à ramer de toutes ses
forces. On eût dit que la barque volait, mais le trajet qui restait
à parcourir était bien long encore. Maintenant les deux femmes
regardaient à chaque instant derrière elles, du côté du village,
car il semblait que les lumières étaient sur l'eau, et mémo qu'elles
se rapprochaient rapidement. KO Madoneln murmurait la vieille
femme, sans cesser de ramer; niais il était visible que ses forces
diminuaient. Avec terreur, Héghinw constatait que la barque
ralentissait de plus en plus sa course. Le doute n'était plus pos-
sible : on les poursuivait. Les lumières là-bas se rapprochaient
et semblaient les yeux d'un loup ardent cherchant une proie.

Djavo se sentit vaincue par la fatigue; elle quitta un instant
les rames pour se reposer, mais les reprit bientôt pour ramer
avec énergie. C'était le dernier effort; la barque n'avançait plus
que lentement, et les lumières se rapprochaient de plus en plus ...
Encore une minute, et le bruit des rames frapperait leurs
oreilles.

Que fallait-il faire? Djavo était persuadée que c'étaient des
Turcs qui les poursuivaient, car quel autre eût osé sortir avec
des lumières à cette heure de la nuit?
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Alors elle se décida h chercher un refuge vers le milieu du lac,
en bravant tous les dangers. Elle raina donc dans ce sens, mais
le vent contraire rendit ses efforts inutiles. Après quelques instants,
les fugitives s'arrêtèrent en plein lac, épuisées, et regardant avec
angoisse les yeux de loup qui brillaient à une distance de dix's
vingt pas. «Qui êtes-vous?,, crièrent les Turcs.

Pas de réponse. Djavo ignorait ce qu'on lui voulait.. Ils s'ap-
prochèrent. Un hurlement sauvage s'éleva de leur barque.

«C'est bien l'oiseau échappé, (lit l'un d'eux à voix haute. Ne
vous l'ai-je pas dit qu'elles s'étaient embarquées? Je les avais
vues, Hasan; par le Prophète, je les ai vues, tandis qu'elles
fuyaient; je ne pouvais le croire, car le diable m'avait envoûté.

— Jetons dans le lac la vieille corneille et prenons la jeune
caille, dit un sergent de police.

— Cela ne nous regarde pas; le bey a dit de les amener toutes
deux : amenons-les-lui.

— Il est facile de dire au bey qu'elle s'est jetée dans le tac
par crainte de lui. •

— Ce sera un amusant spectacle de voir cette vieille se dé-
battre dans

Djavo, immobile à sa place, regardait et écoutait. Héghinar,
tombée le visage contre le fond de la barque, tremblait et san-
glotait ...

Quelques instants plus tard, les deux femmes reprenaient,
avec leurs ravisseurs, la direction du village. Djavo était assise
seule à l'arrière de la barque; les sergents avaient placé Héghi-
nar au milieu d'eux el, tout en ramant, lui tenaient des propos
déplacés.

«Vois-tu cette sorcière, comme elle a osé s'embarquer de nuit.
Pour moi, si ce n'était la crainte du bey, je ne me serais jamais
mis en barque à cette mauvaise heure, à quelque prix que ce fût.
C'est ainsi qu'elles sont, ces Infidèles; elles préfèrent jeter au lac
ce qui est bon, le donner aux chiens et aux loups, plutôt qu'aux
Turcs.

— Elle doit être jolie !
— C'est sûr qu'on l'a dit au bey, sinon il n'aurait pas été aussi

acharné sa poursuite. Dès ce matin déjà, il avait décidé de passer
la nuit chez cette vieille guenon.

— Où roulait-elle mener celte petite ? Hé ! vieille! où menais-
tu ta belle-fille?”
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Djavo garda le silence. Elle semblait ne rien entendre de ce
qui se disait; elle réfléchissait, absorbée dans ses pensées ...
Peu à peu, ils finirent par l'oublier. Elle aperçut alors des lu-
mières qui brillaient au bord du lac; sûrement on les atten-
dait...

fe Attendez', , murmura-t-elle.
Elle voyait un des sergents passer sou bras autour du cou de

sa bru, et un autre s'efforcer de soulever lu voile qui cachait ses
traits. Découvrir le visage de sa bru!... Tout disparut aux yeux
de Djavo, elle eut. un sursaut et, se jetant sur un des côtés de la
barque, elle en saisit les bords à deux mains et se jeta à l'eau en
la tirant à elle et criant : teLac I à lac! couvre-nous In

La barque chavira au-dessus de sa tète et coula. Les vagues
s'agitèrent. On entendit dans l'obscurité quelques clapotements,
quelques gémissements, des cris d'appel bien vite étouffés, puis
plus rien... Les victimes et les bourreaux furent ensevelis dans
le même froid linceul, et la surface du lac reprit son calme.

Les étoiles continuaient à se refléter dans les flots, les mon-
tagnes regardaient toujours de leurs yeux remplis d'ombre les
jeux du ciel sur les eaux; elles contemplaient l'union do la
nature...



UNE PROMENADE ARCHÉOLOGIQUE
DANS

LES CIMETIÈRES ARMÉNIENS DE CONSTANTINOPLE,
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DANS SA SÉANCE DU 11 JANVIER 1924

PAR

LE D' V. TORKOMIAN.

MEM) A IIES ET M ESSIEURS

Je vous prie tout d'abord de bien vouloir excuser mon très
mauvais français, avec lequel je vais avoir l'honneur de parler
devant vous; puis, me permettre de présenter à mon' excellent
ami M. Fr. Macler, mes plus vifs remerciements de l'aimable in-
vitation, qu'il a voulu nie faire, pour la conférence de ce soir;
j'avoue que, sans l'encouragement de M. Macler, il me serait très
difficile, pour ne pas dire impossible , de vaincre mon appréhen-
sion, pour mouler à cette tribune, d'où vous avez toujours entendu
des personnages savants et éloquents : comme M. Charles Diehl ,
notre président et l'éminent byzantologue, MM. Macler, Meillet,
Millet, etc.

Mais je tiens aussi, en tant qu'Arménien, à exprimer ma grande
reconnaissance à tous ces distingués Français arménophiles, qui
ont eu la belle pensée de fonder la Société des Études arméniennes,
laquelle depuis cinq ans a rendu d'importants services en divul-
guant en France l'histoire et la littérature arméniennes; j'adresse
donc à tous ces fondateurs et à leurs collaborateurs mes 'plus sin-
cères remerciements.

Après cette petite digression j'aborde mon sujet, qui est, comme
vous le savez : Une promenade archéologique dans les cimetières armé-

Mens de Constantinople.
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Mon but, en entreprenant cette promenade, était plutôt médical
qu'archéologique; il s'agissait de préparer une Epigraphie médi-
cale arménienne, que mon très regretté ami, M. le Professeur
Raphaël Blamlard, de Paris, auteur d'une Épigraphie médicale,
m'avait conseillé de faire, et dans cette intention, dès t goo , je
m'étais mis à visiter, à mes heures de loisir, les cimetières armé-
niens de Constantinople.

J'étais donc à glaner parmi les nombreuses pierres tombales
les épitaphes des médecins morts et de leurs familles, de recher-
cher en même temps des épitaphes-diagnostics, quand le hasard
m'a fait remarquer les pierres tombales des suppliciés qui ser-
vaient et serrent encore de lieux de pèlerinage pour certaines
maladies; je les ai rangées aussi dans mon épigraphie médicale,
en classant ainsi mes recueils en trois catégories :

j° Toutes les inscriptions qui intéressent directement la mé-
decine; savoir : celles relevées dans les hôpitaux; les épitaphes des
médecins et les inscriptions des fontaines, etc.;

2^ Toutes les épitaphes-diagnostics, j'entends par là les in-
scriptions qui indiquent la maladie à laquelle le défunt a suc-
combé;

3° Les pierres tombales des suppliciés, qui sont, comme je
viens de le dire, des lieux de pèlerinage et auxquelles la naïveté
populaire accorde la faculté de guérir certaines maladies.

J'ai eu déjà l'honneur de parler devant la Société française
d'histoire de la médecine (voir le Bulletin de .la Société française
d'histoire de la médecine, 1923, p. 247), de ces pierres tombales
au point de vue médical; je vais vous en entretenir au sujet de
l'intérêt archéologique qu'elles représentent.

Leur nombre dépasse de beaucoup le chiffre quarante, sans
compter celles que la cruauté du temps a fait disparaître; de ces
quarante j'ai pu faire photographier erre douzaine que je vous
présente.

Ces pierres tombales appartiennent toutes à des suppliciés ar-
méniens, tous des jeunes gens de i8 à 3o ans, chrétiens, qui,
ravis au foyer paternel, sont convertis à l'islamisme par force;
mais plus tard reconvertis au christianisme, ils ont été cruelle-
ment poursuivis et mis à mort par la pendaison, mais plutôt par
la peine de décapitation.

Leurs monuments sont érigés aux frais .et de la part des pa-
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rents des suppliciés; le premier en date est de 1552 : viennent
après ceux de 1656, 17p3, 1735, 1739, 17142, 1748, 1751,

1755, 1763, 1768, 1781, 1799,1806, 18o8, 186, le der-
nier est de 1843, et cette date est mémorable, car c'est de cette
année-là que, sur l'instance des Ambassades européennes de Con-
stantinople, de pareilles exécutions ont pris fin.

Sur chacune de ces pierres, outre l'inscription qui, en termes
très touchants et parfois poétiques, indique le nom, l'âge, le pays
natal et la date de l'exécution du supplicié, on voit aussi le corps
du défunt pendu avec une corde, mais généralement dans la po-
sition agenouillée et sans tâte; les deux bras devant la poitrine
tenant à la main dans une assiettte sa tète tranchée; du cou du
supplicié le sang sort en jet et en abondance; tout autour du corps
le ciel est ouvert comme pour le recevoir. La plupart de ces pierres
sont incrustées ou sculptées ornées de fleurs de lis et de roses
épanouies, ainsi que de divers ornements symbolisént l'immor-
talité de l'âme et l'innocence du martyr. Mais à côté de tout
cela, on aperçoit aussi les progrès qu'on avait réalisés à ce
moment dans l'art de la sculpture.

Sans m'attacher à vous décrire toutes ces pierres, je me borne à
vous en présenter seulement six qui pourront vous donner aussi
une idée des autres :

La première (lig. t) appartient à un certain Sarkis de Mel-
dine; sevré par lôrce de sa foi, il se voit obligé de rester plusieurs
années dans l'islamisme, ruais un beau jour il change d'idée, il
retourne à sa foi maternelle et pour se dérober aux poursuites,
il se réfugie à Smyrne, où malheureusement il se fait rattraper;
traduit devant le tribunal, il est immédiatement condamné à la
peine capitale; on l'exécute le 15 avril 1656.

La pierre tombale qui couvre son corps est grande, rectangu-
laire, elle se trouve dans le jardin de l'église arménienne de
Smyrne; elle présente à sa partie supérieure des ornements
superbes en relief, ayant au centre une jolie croix également en
relief; au-dessous de celle-ci une autre plus petite dont l'aile
horizontale possède de chaque côté une fossette en forme de cupule
qu'on remplit chaque jour d'eau pour abreuver les petits oiseaux.

La seconde (lig. 9) se trouve dans le cimetière arménien de
Péra, cimetière cinq fois séculaire; il s'agit d'un nommé Michaël
fils de Krikor, jeune homme qui est exécuté en 1739. Sa pierre
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tombale est simple, mais elle présente une longue inscription
en bas-reliefs; tout en haut on voit le corps du supplicie à genoux,
ayant dans ses bras sa tète tranchée.

La troisième (fig. 3), également à Péra , est la plus belle parmi
toutes ces pierres tombales; elle présente deux pilastres surmon-
lés (l'un arc, sous lequel on voit en bas-reliefs des ornements
symétriques ayant au milieu un vase portant une tète sans corps.
Au-dessous on lit l'inscription en bas-relief qui indique que le
supplicié était un jeune homme nommé Arakel, fils d'un certain
Ohannès, dont l'exécution a eu lieu en 17/12.

Tout au bas de l'inscription se voient en relief deux jolis vases
portant des gerbes et des fleurs en épanouissement.

La quatrième (fig. A), encore à Péra, ne possède rien d'artis-
tique mais à la partie supérieure on voit le corps pendu avec une
corde; il appartient à un certain Gomidas Bilézikdjian né à
Péra et pendu en 1742.

La cinquième (fig. 5) se trouve aussi h Péra; c'est une très
grande pierre tombale d'une rare beauté d'art; elle présente à sa
partie supérieure un petit encadrement composé de deux colon-
nettes montantes, portant une colonne ou barre transversale d'où
le corps du supplicié est pendu en relief; tout autour de jolis
veloutés d'ornements, et au-dessous l'inscription; sur les quatre
bords de la pierre on voit aussi des feuilles de vigne en relief.

C'est un nommé Harouthioun Topdjian qui a été converti, mais
échappé il a été rattrapé et a dd comparaître devant le bourreau ;
celui-ci, à le voir, a eu pitié de lui , étrange pitié en ellèt, car
au lieu de lui couper la tète, il le fait pendre; c'est le 27 octobre
1748, que la pendaison a eu lieu; sa tombe est visitée très
pieusement chaque samedi par une foule de malades.

La sixième (fig. 6), qui porte la date de 1763, et qui se trouve
dans le cimetière arménien de Hasse-Keuy de la Corne d'Or,
appartient à un nommé Mardiros; elle est en forme rectangulaire
et constitue une fontaine; le corps (lu supplicié y est présenté
très grossièrement, dans la position agenouillée, sans tète; les
bras croisés devant sa poitrine et tenant sa tète dans les mains.

Toute la pierre tombale est un réservoir, dont l'orifice avec son
couvercle se trouve au milieu de la superficie du monument. C'est
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par cet orifice qu'on le remplit de l'eau bénite chaque vendredi et
que des pèlerins vont la recueillir h un robinet qui se trouve
du côté de la tète de la pierre.

Je ne m'attarde pas à la description des autres pierres tom-
bales, qui ressemblent à celles que je viens de décrire; je m'abs-
tiens aussi de m'étendre davantage sur la valeur archéologique
de ces pierres. car c'est tout à fait hors de ma compétence.

C'est tout simplement h titre de curiosité que j'ai voulu vous
présenter ces témoins d'une civilisation arri4'.rée, qui fauchait
sans pitié la vie des jeunes gens chrétiens, pour l'aire honneur à
la barbarie humaine.

Je vous remercie infiniment de l'honneur que vous avez bien
voulu me faire, ainsi que de l'aimable attention que vous avez
prétée à nia faible dissertation.





CHRONIQUE.

LES RÉFUGIÉS ARMÉNIENS

EN SYRIE.

La Syrie et le Grand Liban sont. actuellement - un des régions
où . l'on trouve, groupés et formant. des .centres importants, le
plus de réfugiés arméniens. Pendant environ deux ans, je suis
resté en Syrie. J'ai visité les centres principaux arméniens, et je
me suis spécialement occupé de ceux de Beyrouth. Si j'ai été plus
d'une fois navré à la vue de la misère dont souffrent les réfugiés
et de l'insuffisance des moyens dont je disposais pour la soulager,
j'ai été non moins réconforté à la vue de leur courage, de leur
patience, et de la vitalité qu'ils déploient. C'est vraiment la lutte
pour la vie, lutte pour l'acquisition du coin de terre et des débris
de planches qui abriteront la vie; lutte pour l'acquisition du mor-
ceau de pain qui soutiendra la vie; lutte aussi pour la vie morale :
pour la conservation de la foi, de la langue, de la culture.

Les lecteurs de la Revue savent que ces anciennes provinces de
l'Empire ottoman ont été placées sous le mandat français. Les Ar-
méniens y ont élé accueillis sur les ordres venus de Paris, ils sont
bénéficiaires de l'hospitalité française, niais eu même temps ils y
apportent un élément considérable d'activité et de vitalité, qu'il
est de l'intérêt même de la France de bien connaitre - et d'utiliser.
Il est dans l'ordre que la charité, même la plus désintéressée,
trouve sa récompense.

1. NOMBRE ET ÉTAT DES RÉFUGIES.

D'aucuns affirment qu'il y a t 5o,o0o Arméniens sur les terri-
toires de Syrie et du Grand Liban. Les statistiques certaines sont
d'autant plus difficiles à faire que les va-et-vient sont constants.
Cependant on ne sera guère loin de la vérité si on affirme qu'il y
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en a au moins 1 20,000 à 130,000. Les centres principaux sont
Beyrouth (20,000 réfugiés), Damas (16,000), Alep (4o,000); le
long de la côte méditerranéenne : Alexandrette, Lattaquié, Tri-
poli, Batroun, Djebaïl, Mamelteïn, Djouni, Antélias; au sud de
Beyrouth : Saïda; plus à l'intérieur : Ghazir, Zghorta, Zahlé,
Homs, Hama. J'ai rencontré un photographe arménien parcou-
rant les villages dans la plaine de l'Oronte, des ressemeleurs à
Ilikfaya ou à Souk-el-Gharb, en plein Liban.

D'où viennent-ils ? — De toits les coins d'Anatolie. A côté de
jeunes filles très distinguées, échappées de Constantinople ou
de Smyrne, on rencontre dans les Camps arméniens des paysans
de Césarée ou de Yozghad, et des montagnards du Taurus. Quelle
variété de culture, de genres de vie, d'industries  I Et ils sont
maintenant réduits à des conditions égales par le malheur com-
mun de la nation. Mais lorsqu'on pénètre dans l'intimité des fa-
milles, que de souffrances on découvre, voilées et maîtrisées par
une résignation admirable. Un jour je visitais dans un quartier
retiré de Beyrouth, à Mezré, quelques familles venues de Konia.
Huit familles avaient loué une grande maison et s'étaient réfugiées
chacune dans une des huit chambres du bâtiment. Le petit Nou-
bar avait un pantalon troué et rapiécé; sa maman nous racontait
leur exode. Le papa s'était enfui auparavant. Malgré les ordres du
Gouverneur, sur le refus du Chef de police, cette femme, la plus
riche de Konia, avait dé tout quitter. er Maman, c'est très lourd,
je n'en peux plus!,, disait le petit Noubar, habillé de plusieurs
vestes et pantalons, car sa mère avait trouvé ce moyen de sauver
quelques habits. Mais le temps usait tout! Pauvre femme! Bientôt
les larmes ont commencé à couler tandis qu'elle me contait son
histoire tragique.

Mais hélas! le loyer d'une maison coéte trop cher; la plupart
de ces familles ont dé se résigner à se mettre au régime commun
et venir habiter dans les camps. Ceux de Damas se composent
encore presque exclusivement de tentes, mais ceux de Beyrouth
présentent un assemblage sans nom de tentes et de baraquements.
Les tentes disparaissent de plus en plus et ce Font des baraques
qui se dressent; mais quelles baraques! Beaucoup sont faites de
quelques misérables morceaux de bois plus ou moins reliés entre
eux et recouverts de toile à moitié  pourrie; des bidons de pétrole
rouillés protègent les côtés; la pluie pénètre de partout, et l'hu-
midité du sol qu'environne une boue affreuse en rend le séjour
bien pénible. La situation, il est vrai, s'est améliorée depuis une



•

ec

CD





ennommic. 22:3

dizaine de mois : le Haut-Commissariat et la Municipalité se sont
préoccupés de cet état de choses et ont fait ouvrir quelques artères
principales à travers une partie de ce fouillis touffu qu'est le
Camp. Et les gens tâchent de se mettre à l'abri de l'humidité du
sol en bâtissant leurs baraques sur pilotis. Mais l'ensemble des
conditions d'habitation continue d'ètre vraiment misérable et très
insalubre. Les maux d'yeux sont continuels, le nombre des tuber-
culeux augmente, mais surtout terrible est le règne du paludisme
avec toutes ses conséquences : inflammation de la rate, anémie
générale, et méme des accès pernicieux qui terrassent dans tous les
âges. Le voisinage du Camp de Beyrouth (fig. 7) est malsain, mais
surtout malsaine était la plaine d'Alexandrette où les réfugiés de
Cilicie ont passé de longs mois. Je demandais un jour aux Akbé-
siotes 0 ) de Beyrouth pourquoi ils n'avaient point d'enfants de 3
ou 4 ans. mflélas, me disaient-ils, nous les avons enterrés à
Alexandrette,' : la malaria sévit là-bas à l'état endémique. De plus
les réfugiés y étaient littéralement campés dans la boue. Ce
n'étaient pas seulement des hommes, des poilus, mais des familles
entières habitant là, y faisant leur ménage, y couchant ... Les
petits enfants n'ont pu y tenir, et les grandes personnes qui y ont
résisté en gardent l'empreinte pour la vie sur leur visage amaigri,
pâli, que vient encore défaire périodiquement la fièvre palu-
déenne. Le paludisme a eu une recrudescence terrible durant l'été
de f 923. Des familles entières, surtout celles qui étaient campées
an delà du pont de Beyrouth, étaient couchées devant leurs ba-
raques. J'y ai fait plusieurs tournées accompagné par un médecin.
Entre temps je me procurais les remèdes qu'il indiquait, surtout
des cachets de quinine et de toniques, des solutions d'euquinine
pour les bébés. J'allais leur distribuer ces remèdes. Il fallait em-
pécher les accès pernicieux. Hélas, malgré les cachets et les injec-
tions, j'ai eu à déplorer plus d'un cas de mort. lin dispensaire
s'i mposait. d'autant plus que la Croix-Bouge arménienne, qui
aidée par les Américains, avait rendu de grands services, ne fonc-
tionnait plus à cette époque la plus critique. M. le médecin prin-
cipal Delmas, qui venait de succéder au général Emily à la Dirertion
du Service de Santé du Haut-Commissariat, accueille nos demandes
avec bienveillance et nous procure un fonds de remèdes, que la
Providence continue à entretenir jusqu'à présent. Ainsi s'ouvrait

(» Alchès, petite ville de Cilicie, située non loin de la frontière syrienne,
célèbre par sa Trappe et le séjour qu'y lit le P. Charles de Foucauld. Les
Lazaristes aussi y avaient avant ta guerre une mission très florissante.
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le Dispensaire fiançais des Camps arméniens qui à tant fait pour
gagner de nouveau à la France le coeur des Arméniens en mettant
sur leurs plaies le baume de la charité.

H. COMMENT VIVENT LES Rie..111GliS?

Les rues et les places des villes syriennes doivent être encom-
brées de mendiants. Avec tant de réfugiés et tant de misère, c'est
inévitable. Telle est la pensée qui vient à ceux qui n'ont pas vu
les Arméniens de près. En Syrie, pas un Arménen n'a encore
tendu la main. Français et Syriens en sont stupéfaits. Mais alors
comment vivent-ils?

Suivez-moi et vous les verrez à l'oeuvre. Voici, sur la colline qui
domine le grand camp, une coquette baraque; elle est construite
en baghdadi, c'est-à-dire les murs sont faits avec de petits liteaux
crépis de ciment et de chaux. C'est une femme de Brousse qui ha-
bite là, dans la chambrette du haut, et en bas elle a installé deux
petits métiers, elle tisse de la soie : c'est l'industrie de sa région.
Là, au bas du grand camp, sur le bord de la mer, il y avait aupa-
ravant un casino; la grande salle est transformée en fabrique de
tapis. Des métiers petits ou grands occupent d'une jusqu'à trois ou
quatre ouvrières. Voyez ces trois soeurs assises côte à côte devant
un grand métier : ce sont les enfants d'un ancien professeur du

• Collège des Pères Jésuites à Césarée, M. Sarkis. Sur son refus de
se faire musulman, il a été torturé de diverses et atroces manières;
et comme il refusait toujours, il a été finalement mis à mort. Ses
filles sont là, enfants de martyr, nouant les fils de laine, les
coupant avec, une petite lame, et se dictant à la vitesse de la con-

versation les parties symétriques d'un dessin qui se forme à me-
sure : un blanc, trois rouges, deux verts, etc. Quelle adresse I ces
petites Arméniennes de CéSarée ont sucé cet art avec le lait de
leur mère. En fait, plus d'une jeune maman faisait sans doute ce
travail tout en allaitant son enfant. D'autres jeunes filles sont
penchées sur de petits métiers et elles brodent. On ne se lasse
pas d'admirer leurs ouvrages, surtout res délicates broderies
d'Aïntab, ces chemins de table, ces services à thé, ces napperons:
bout à l'aiguille; et ces pochettes avec un petit dessin ,à l'aup,ie et
une dentelle faisant le tour et prise à même dans le tissu : comme
c'est fin et solide à la fois.

Mais alors ces réfugiés doivent gagner beaucoup ? Hélas, tous
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ces travaux payent à peine leur pain sec qui est la seule nourri-

ture de la majorité avec un peu de tomate ou d'oignon. Telle

famille de quatre enfants n'a mangé que du pain sec pendant

huit jours : en guise de plat et d'assaisonnement, la maman frot-

tait une gousse d'ail au pain qu'elle mettait dans la main de son

petit Krikor ou de sa petite ThéolinIa. Pauvre petite! elle avait

un rhumatisme articulaire très aigu; des semaines entières, elle

est restée couchée, sur son petit matelas posé à même sur le sol

humide. Dés le début de sa maladie, elle me faisait appeler pour

se confesser et pour communier. Je n'oublierai jamais cette autre

famille que je visitais un soir à la tombée de la nuit. C'était une

de mes premières visites... Les enfants n'avaient rien mangé de

tonie la journée; on allait les coucher : le sommeil fera peut-être

oublier la faim. Je donne au papa cinquante piastres syriennes

(c'est-à-dire dix francs) et lui ordonne d'aller de suite acheter de

quoi manger.

Certes les Arméniens sont actifs, industrieux et ils ne reculent

devant aucun travail qui soit en proportion de leurs forces phy-

siques. Voyez ces enfants de 1 o à 15 ans : ce sont des cireurs de

souliers. Ces jeunes gens de 16 à 17 ans, ne trouvant pas d'autre

travail, vendent des lacets, des enveloppes, aux coins des rues

principales. Tel enfant à la sortie de l'école prend sa boite et vend

du chocolat, des peignes, etc.; telle fillette ramasse un peu d'ar-

gent, piastre par piastre, pendant les vacances et les réserve pour

l'achat de ses livres. Que vois-je là? une petite fabrique : toute la

famille est réunie. On coupe des feuilles de gros papier de diffé-

rentes dimensions, on les plie, le pinceau plonge dans la boite de

colle et passe sur les bords : cela fait des sacs de papier; et vers le

soir tel père de famille, trop faible, les chargera sur le dos (le ses

enfants à la sortie de l'école et ira à travers les rues, les offrir aux

marchands de mercerie. Restez là un instant sur le bord de la rue

Gouraud, qui conduit du fleuve de Beyrouth à la ville. Regardez

cette file de tombereaux remplis de sable ou de gravier : les con-

ducteurs sont des Arméniens. Et si vous visitez les différents

quartiers de Beyrouth, vous verrez partout de nouvelles bâtisses

qui s'élèvent ou de vieilles qu'on démolit. Bonjour, mon ami, ,

leur dis-je en arménien; tous ceux qui transportent le ciment ou

le sable, qui abattent les murs et avalent la grosse poussière : ce

sont des Arméniens. Ils travaillent à si bon marché I

Mais ils ont beau s'y résigner, tous ne peuvent pas se livrer à

cette besogne; d'ailleurs il n'y en aurait pas pour tout le monde.

TOLUS CI', 192/1. 1 5
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Le brave Manoug, originaire de Mouche, et qui a été volontaire
dans l'armée française, est si faible maintenant que s'il fait le tra-
vail de manoeuvre pendant une demi-journée, il en est malade le
soir. Pourtant plus d'une fois, il est allé transporter des pierres
pour apporter un morceau de pain à sa pauvre femme. Et sur
les 13o,000 réfugiés de Syrie, on rencontre bien des Manoug,
trop faibles ou trop peu habitués pour se •ivrer au travail de
manoeuvre. N'y a-t-il pas quelque petit poste de bureau, quelque
emploi de concierge? Hélas, le réfugié arménien est systémati-
quement exclu des bureaux d'administration ou de service public.
«Vous n'êtes pas libanais ou syrien'', répondait-un jusqu'à ces
derniers temps; et depuis la ratification par la France du traité de
Lausanne qui les fait d'office libanais ou syriens, on répond :
«Vous ne savez pas l'arabes. Pourtant, il y en a qui arrivent à
s'introduire, grâce à de hautes protections, mais aussi grâce à
leur savoir-faire exceptionnel et à leurs exigences très modestes.

Avec cela en Syrie, la vie coûte plus cher qu'en France, et ce
qui m'effraie, c'est que le prix de la farine monte de plus en plus.
Depuis environ un an, je fais vendre de la farine à l'entrée du
camp au prix du fabricant de la ville.. C'est pour éviter à ces
pauvres gens la peine de transporter un gros poids sur le dos.
Eh bien, la farine de 3 e qualité, qui est assez bonne pour pré-
parer le pain plat appelé lavache ou rukha suivant les régions,
est montée successivement de t o piastres 1/2 (u fr. t o) le retol

kilogr. i/u) à 1 2, 1 5, 20, 23; le 2o octobre c'était 25 pias-
tres, c'est-à-dire 5 francs. Et pourtant ou continue à payer à l'ou-
vrier 5o piastres (Io francs) par jour; et bientôt quand les pluies
commenceront, les grandes constructions seront arrêtées et par
conséquent les manoeuvres chômeront; les brodeuses ou fileuses
auront encore moins d'acheteurs. Vraiment grande est la misère,
et elle semble devoir s'aggraver davantage pendant l'hiver qui
approche.

III. LES ESPERANCES.

Pourtant à cette affreuse nuit des premières années semble
devoir succéder un jour radieux, et déjà on en voit poindre à
l'horizon les premières lueurs. Il n'y a qu'à offrir à l'Arménien la
sécurité de vie avec une certaine liberté d'action, et il se tirera
d'affaire, et peu à peu il se fera sa place. Le réfugié arménien a
trouvé la sécurité sous la protection du drapeau français sur le
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sol de Syrie, et voilà que les résultats sont merveilleux. Tel ré-
fugié de Smyrne arrivé à Beyrouth avec les seuls vêtements qu'il
portait sur lui, e déjà une petite baraque, il y fait des souliers, des
savates : son fils ou quelque ami les vendent au marché. Petit à
petit, d'aucuns de marchands ambulants deviennent boutiquiers,
puis acquièrent des magasins. Voici un grand bazar où fourmil-
lent acheteurs et passants entre les deux arcs élevés naguère pour
une foire; des deux côtés, boutiques ou magasins sont occupés
par des Arméniens.

Et surtout comment ne pas espérer fermement pour l'avenir
de ce peuple lorsqu'on voit les foules d'enfants qui encombrent
toutes les ruelles du camp/ Tous les visiteurs en sont frappés.
Pénétrez dans l'intérieur de la baraque : vous en verrez quatre ou
cinq dans chaque famille et de tous les âges. Vers 4 ou 5 heures,
allez à la porte des écoles : quelle foule, mon Dieu, quelle foule!
Et quel désir d'instruction! Plusieurs de ces enfants [ont chaque
jour, matin et soir, 1/2 heure ou 3/4 d'heure ou même une heure
pour aller à l'école. Pauvres petits qui n'ont souvent qu'un mor-
ceau de pain sec à se mettre sous la dent ou qui n'ont que de
misérables savates. Or à Beyrouth, il y a des périodes de pluie et
de boue affreuse, tout aussi bien que des journées que rendent
étouffantes le chlouk et la poussière.

Il y avait bien dans le camp, deux petites écoles entretenues
par la Mission protestante américaine, niais elles étaient vite
pleines. De plus, leur fonctionnement laissait à désirer, c'étaient
plutôt, à cette époque — au début de 1953 — deux petites
garderies sans discipline. Ouvrir une double école : pour les gar-
çons et pour les filles, et cela dans le voisinage même du camp,
où l'on appividrdit l'arménien et le français, a été uu de mes pre-
miers objectifs. Une baraque Adrian, élevée par les soldats du
génie et divisée en compartiments par des cloisons, fournissait le
local : c'était l'école franco-arménienne des camps. L'ouverture,
le 1 e' ruai t923, a été un triomphe, mais en même temps un
crève-coeur, car dès les premiers jours il a fallu se mettre à re-
fuser des élèves faute de place. Après les vacances, des agrandis-
sements successifs et l'augmentation du nombre des professeurs et
des maîtresses, nous ont permis d'aller jusqu'à tioo, mais c'était
le maximum. Il a fallu se montrer intraitable, sous peine de
tomber dans les inconvénients des autres écoles qui recevaient
tous ceux qui se présentaient avec un local et des maîtres insuffi-
sants, au grand détriment des études el de la discipline. Une

1 5.
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discipline ferme était d'autant plus nécessaire que ces enfants
arméniens, indépendamment de leur caractère national, étaient
devenus encore plus indisciplinés par la force des choses, au
cours de déplacements successifs et de conditions d'existence
anormales. Après la discipline, mon premier soin a été de m'ef-
forcer d'obtenir des classes homogènes et de pousser beaucoup
l'arménien. Il le fallait, car la majorité des réfugiés du camp
provenant de Cilicie est de langue turque. Les succès obtenus
dans l'arménien ont été très consolants. C'était un premier devoir
national à remplir et l'école était justement estimée de tous:

1A11/71_,

Illri.1111J-11111 :

Actuellement, on pousse beaucoup le français qui leur sera très
utile, en attendant d'y ajouter l'arabe : la langue du pays.

Je suis heureux d'ajouter que les deux petites écoles protes-
tantes ont été réunies et confiées à une direction plus suivie. La
communauté grégorienne s'est mise aussi à l'oeuvre, .et a ouvert
au camp une école qu'elle perfectionne de plus en plus. Mais on
doit déplorer qu'elle soit encore mixte, même pour les grands
garçons et les grandes filles. De plus, de nombreux enfants du
camp vont en ville aux écoles dirigées par les communautés armé-
niennes : catholique, protestante ou grégorienne. Il en est aussi
qui vont aux autres écoles. Tel enfant arménien, à l'Université
Saint-Joseph, emporte dans sa classe les premiers prix: sur la
scène du théâtre, il exécutait une chanson de troubadour avec
une prononciation parfaite et d'une voix forte et harmonieuse
qu'on ne se lassait point d'écouter. A la Faculté française de mé-
decine, un autre Arménien, originaire de Gurun, recevait quatre
médailles d'honneur. Au lendemain de ses examens, le jeune
docteur Jean Guerguérian, par l'intermédiaire du Chancelier,
adressait une chaleureuse lettre de remerciement au Haut-
Commissariat qui lui avait fourni une bourse, et il offrait ses
services à l'Hôtel-Dieu de France et au Dispensaire français des
camps arméniens. Ses services ont été acceptés et son dévoue-
ment intelligent est hautement apprécié.

Il faut signaler aussi cette trouvaille arménienne que sont les
Unions compatriotiques ,Eilmfrinuldmi(ml trImi_plu.1). Les

réfugiés de toutes les villes principales ont la leur : Adana, Sivas,
Gurun, Hadjin, Mouche, etc. Réunis en un Comité, trois ou
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quatre membres élus centralisent. les sommes envoyées par leurs
compatriotes et leur Union . compatriotique correspondante
d'Amérique; ils en disposent en faveur de leurs pauvres. Celle de
Hadjin ambitionnait même de réunir tous les siens à Antétias,
qui serait, le Hadjin syrien. Il a été question de former un Con-
seil central des douze Unions compatriotiques qui existent en
Syrie. Mais là, on s'est heurté au manque d'entente; certaines
défiances redoutaient des influences de parti -- même de parti
politique — plutôt que d'intérêt général. Ces Unions n'ont pas
toutes la même prospérité. Celle qui fonctionne le mieux est
celle de Malaria qui porte le titre de Société éducative de Malaria

(ffeil'Enic litY himPezug f ileinn-Piri-1). Outre l'aide
considérable offerte à ses pauvres et à ses orphelins, cette société
a élevé une immense baraque, ou plutôt maisonnette à deux
étages, dont les i8 chambres ont été mises à la disposition -- à
prix très modique - des 18 familles les plus pauvres. J'avais été
invité à l'inauguration. Il y a eu musique, déclamations, discours.
Le D r Kéchichian a rappelé le Polveucte de Corneille (Malatia est
l'ancienne Mélytène), et l'empressement de la jeunesse armé-
nienne de Paris à aller l'entendre. Après une petite bénédiction,
l'Aratchnort grégorien ( ni- • ‘1),,t gri.«.u2rfriA) et
moi, nous coupions les rubans rouges qui barraient les entrées et
les escaliers.

Il y aurait plusieurs autres questions à traiter : l'administra-
tion des réfugiés, en particulier celle du camp, le rôle joué par
l' Union nationale arménienne de Beyrouth et le représentant de
la Délégation de Paris : le sympathique et très dévoué docteur
Balthasar Melkonian; l'état et l'avenir des Orphelinats, en par-
ticulier ceux qui sont sous la direction du Near East Relief; l'es-
prit religieux du peuple et son amour des cérémonies. Pourtant,
il y a une ombre au tableau, et il est de mon devoir de la signaler
tout de suite : ce sont les dissolutions de mariage. Inconnues
jadis, du moins très rares parmi les Arméniens, elles ont com-
mencé avant la guerre, mais depuis elles se sont multipliées à
plaisir ou plutôt, reproche-t-on aux prélats grégoriens, à prix
d'argent. La sainteté de la famille arménienne s'était si bien con-
servée môme au milieu des musulmans! C'est un mal national qui
a commencé et qui s'étend. Il est temps de l'arrêter, et c'est pos-
sible, car le peuple arménien est encore trop religieux pour
passer outre si les autorités religieuses refusent, quelle que soit la
somme offerte ou la menace proférée. Certes elles auraient l'appui
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de la majorité de la nation qui déplore ce mal. Je me rappelle
personnellement quelles approbations et quelles ovations accueil-
laient mes paroles quand j'ai traité cette question, soit dans mes
discours, soit dans les entretiens privés. Qu'il me suffise de signa-
ler ce point d'intérêt général, sans insister ni citer des faits na-
vrants.

J'arrête là cette chronique. Il en ressort que la misère des
réfugiés arméniens est encore grande, niais que le peuple se res-

saisit, s'organise et s'installe dans ce pays de Syrie et du Grand-
Liban. Il y déploie une activité et une vitalité prodigieuses, qui
promettent un avenir très prospère, à l'ombre du drapeau fran-
çais, pour le plus grand bien de sa propre existence, mais aussi
du pays lui-même et de la France hospitalière et protectrice.

Joyhannès MÉdRIAN, S. J.
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Ar • 112c..„ „h • 4....1 &ro..1.. t. 4!..% V en ise (i m -
primerie Saint-Lazare), 1913;   in•16, 219 pages.

Ce petit livre porte la date de 1913; en fait, il vient de pa-
raître. Il importe de le signaler à l'attention des arménistes.

La lexicographie arménienne n'est plus au courant. Le grand
dictionnaire de Venise était, pour son temps, un bel ouvrage; mais,
depuis qu'il a paru, il a été publié des textes nouveaux; de ceux
qui étaient publiés, il a été fait des éditions critiques qui n'exis-
taient pas lors de la composition de ce dictionnaire. Le diction-
naire manuel de Venise a apporté nombre de mots nouveaux; mais
il n'offre aucun renvoi, aucune citation. En somme on n'a pas de
dictionnaire arménien qui, à beaucoup près, soit à jour. Et l'on
ne voit pas d'oie pourrait venir aujourd'hui ce dictionnaire, à
moins que la jeune république soviétique d'Arménie ne se décide
à élever:ce monument au passé de la nation. Il y a justement à
Erivan l'homme qui pourrait faire le travail : M. Adjarean.

Au cours de sa lecture de textes arméniens anciens, M. Adja-
rean a noté les mots intéressants ou 'Witte entièrement nouveaux
qu'il a rencontrés. Et il communique, auteur par auteur, le résul-
tat de ses observations. L'ouvrage n'a pas d'index, et il sera
malaisé de l'utiliser. Mais on y trouvera une foule de remarques
intéressantes pour le philologue et pour le linguiste, et cette
série de notes sera indispensable aux uns et aux autres.

M. Adjarean force parfois un peu le sens des mots. Ainsi, p. 98,
à propos de l'adjectif verbal) /,-y de ji.T/m../2 il donne de cet ad-
jectif une traduction ,e liwme, solide++. Le passage cité nous montre
que le sens est re bien appuyé++, comme le fait prévoir l'étymo-
logie.

A. MEILUST.

C. DIAdZIT.. LE FESTIN D 'INWOETALIT1:. Paris (Geittliner), 1994; in-8°,
xix-39 9 pages.

J. Dumézil étudie dans l'ensemble du monde indo-euro-
péen un mythe relatif à la boisson d'immortalité, et il en montre
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le caractère indo-européen commun. Tout un chapitre du livre est
consacré é la forme que le mythe a prise chez les Arméniens. On
retiendra l'essentiel des conclusions de l'auteur. Mais M. Dumézil
n'a pas assez marqué le fait que, à en juger par le vocabulaire, le
mythe n'est pas indigène en Arménie:, il y est d'origine tout
iranienne; et la forme des mots iraniens employés, qui est irré-
golière,, pose un problème : par quelle voie s'est fait l'emprunt,
et à quelle date? Il est curieux que le mythe, si mal attesté
dans l'Iran même, suit connu grâce aux Arméniens qui l'ont
adopté. Le fait est à retenir à la fois pour les arménistes et pour
les iranistes.

A. MEILLET.
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de son prédécesseur, reniait la parole qu'il avait donnée au nom
de la France, abandonnant Arméniens, Grecs et Circassiens à la
boucherie, refusant tout appui aux revendications des survivants,
étouffant môme les rapports des autorités et les voix de ceux qui
voulaient faire entendre la vérité].”

28. 1923. — MOUSTAFA TcIEOKAI OGHLY. Entre Arméniens et
Musulmans, dans Orient et Occident, n° 13 , 15 janvier, p. 62-7 t.

29. 1923. — Louis JALABERT. La faillite de la paix orientale,
dans Études . . , numéro du 20 février, p. 399-419.

30. 1923. — Lotis JALABERT. De la conférence de Lausanne à la
paix orientale, dans Études . . . , numéro du 5 avril, p. 1-4t.
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31. 1923. -- Louis JALABERT. Une triste paix. Les résultats de la
Cor/ rence de Lausanne, dans Études. . ., numéro du 5 septembre,
p. 5 i 3-536.

32. 1923. — L'Arménie à la Conférence de Lausanne, par
A. Linrrr-BosrçAita..., el quelques autobiographies d'orphelins
arméniens réfugiés au «Foyer arménien de Begninsm, Vaud
(Suisse). (Paris, édition de Foi et Vie, numéro du l er mai),
in-8°, 31 pages.

33. 1923. —Sivus-Samsoum-Constardnople-Beeins. Un orphe-
linat arménien, par A. KRAFFT-B0NNARD, dans Nouvelles de l'Armé-
nie, n° 2 2 , p. c79-289.

34. 1923. — S. IRENEO. Esposizione della predicazione aposlolica.
introduzione, versione dall' arrneno e note a cura di Ubaldo FAL-

DATI (Borna, libreria di cultura), in-8', 17o pages (Scrittori
cristiani antichi, n° 6).

35. 1923. — Ces pauvres Arméniens ! par J. B., dans La Se-
maine religieuse de Geneve. . ., numéro du ec septembre.

36. 1923. — N'oublions pas les Arméniens, par Em. HOYOIS,

dans Le Chrétien belge. . . , ri° c 1, 3 novembre, p. 3c9-331.

37. 1923. — Armenia, par Frédéric MACLER, dans The Cam-
bridge medieval history .. . Vol. Iv, chap. VI, p. 153-18e (Cam-
bridge, al the University press).

38. 1923. — F. MACLER. Arménie et Islande, dans Revue de
l'histoire des religions, I, p. e36-21t 1 .

39. 1923. — F. MACLER. Le «liber pontificalisv des catholicos
d'Althantar, dans Journal asiatique, I, p. 37-69.

40. 1923. — F. MACLER. Notices de manuscrits arméniens ou
relatifs aux Arméniens vus dans quelques bibliothèques de la
Péninsule ibérique et du S.-E. de la France (Paris, Impr. natio-
nale), in-8°, colt pages et e6 figures. (Extrait de la Revue des
études arméniennes, i 99 o-19 2 2

41. 1923. — Frédéric MACLER. lie de Chypre. Notices de ma-
nuscrits arméniens, dans Revue de l'Orient chrétien, 3 ° série,
tome III (xxiu), 1992-1923, n" s et a, p. 179-198.-
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42, 1923. - Vile de Chypre et les Arméniens. Note d'histoire.
Notices de manuscrits, par Frédéric MACLER (Paris, Auguste
Picard), in-8°, 1.1i 35 pages.

43. 1923. - Anciennes églises d'Arménie, par F. MACLER

(Paris, H. Turabian), in-8°, 69 pages et 39 figures.

44. 1923. - La nation arménienne. Son passé, ses malheurs,
par Frédéric MACLER, avec une carte dessinée par Raphaël CHICH-

MANIAN (Paris, Fischbacher), in-8°, ito pages.

45. 1923. - Frédéric MACLER. Nouvelle mosaique orientale
(Paris, Paul Geuthner), in-8°, 271 pages et 29 figures.

46. 1923. - Chrétientés orientales, par Frédéric MACLER, dans
Revue d'histoire et de philosophie religieuses, juillet-amh, p. 394-
348, septembre-octobre, p. 415-438.

47. 1923. - F. MACLER. Chrétientés orientales (Strasbourg ,
lstra), in-8°, 51 pages. (Extrait de la Revue d'histoire et de philo-
sophie religieuses.)

48. 1923. - Antoine 111EILLET. Le développement du verbe
ravoir, dans Festschrift fur Wackernagel, in-8°, p. 9-13 [voir
p. 10-11].

49. 1923. - Die erste Eroberung von Athen (truck die Tiirken zu
Ende des 1 4. Jahrhunderts, par J. H. Mon DTRIANN dans Byz,antinisch-
Neugriechische Jahrbücher . . , IV. Band, 3. und 4. ( Doppel )
Heft, p. 346-350.

50. 1923. - liftier Belicht 'über das tipital in Urfa, von
Diakon Jacob KlibELER, dans Mitreilungen über Arrnenien , n° 93/94,
p. 267-268.

51. 1923. - 2 5 Jahre Schweizerarbeat unter den Armeniern in
Urfa, von D r Andreas VISCHER , dans Mittedungen iiber Armenien,
n° 23/24, p. 968-273.

52. 1923. - fiilfe jür die armenischen Waisenlcinder, von
A. de MORSIER , dans Miiteilungen über Armenien, n° 25,
p. 287 el suiv.

53. 1923. - Fr. Gabriel NxturzmiN... T rra invariable and
universel Calenders and fixed Easter with 12 and 13 monda
(Venice, in the island San Lazzaro), gr. in-8°, 94 p. à 2 col., et
illustrations.
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54. 1923. — Woher kommen sic? von Frau Inga NALBANDIAN

dans Mittedungen über Armenien, n° , p. 263-264.

55. 1923. — Pin.stan Consul Entertained. Garden Party at
et Galstaun Park r , by Mr. Mesrovb J. Simi, dans The Neill Empire,
Calcutta, numéro du 4 avril.

56. 1923. — Madras, the Birth place of Armenian Journalism,
by Mésrovb .1. SETH , dans The Nem Empire, Calcutta, numéro
du i 4 mai.

57. 1923. — Who founded Calcutta? by Mesrovb J. SETH , dans
The Nev Empire, Calcutta, numéro du 2 1 mai.

58. 1923. — Armenian Journalism iu India, bv Mesrovb
J. SETH . . . , dans The Indian Athenaeum, vol. I, n° 1, JUdy, p. 3-7.

59. 1923. — Is classical Armenian dead? A rejoinder by Mesrovb .

J. SETH . . . (Calcutta, printed at the Oriental Art Press), in-8°,
29 pages. [Incipit : In the January Number of the mCalcutta
Review now owned and published by the Calcutta University,
there is an inspired article about ft Modern Armenianr over the
signature ()FMI% H. C. Lucas, until recently a junior mathematical
teacher in the local Armenian College, in winch the amateur
wriler bas vainly attempted to proue that modern or colloquial
Armenian is a fully developed and therefore a highly cultured
and au advanced language and that classical or ancient Armenian
is a dead language, a veritable fessa winch lie Mates lias long
since been reiegated to the limbs or oblivion .1

60. 1923. — 1 ijm41 • dl • miiptibuJI•
tn rit 9_!...retemleul mare (11 LIG-mil', if lu(ip mir b- zul

murmurez, inru_11), in-16, n 151 pages [P. Arsén L. LAZIKIAN.

Leçons d'orthographe de la langue arménienne.]

61. 1923. — Vardan PASTAKEAN. lletwje

• • De l'organisation à établir parmi les
étudiants arméniens à l'étranger (à propos des étudiants armé-
niens à Paris). (Wien, Verlag V. Pastakean), in-4°, 96 pages et
4 pages non paginées. [En arménien et en Français.]

62. 1923. — V. P A ST AKEAti. lett nyA friiirttite.ibir •
to GLà11111110IIIII_P IILM1b17 . . . (Vienne, impr. des
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Mkhitharistes), in-4°, 8 pages. I Questions nationales. Confé-
rences arménologiques.]

63. 1923. — Les Puissances, l'Arménie et les Turcs. Un spec-
tacle sans précédent, par André TARDIEU , dans L'Écho national,
numéro du s i février.

64. 1923. — Jérôme et Jean THARAUD. Le chemin de Damas.
(Paris, Pion-Nourrit), in- .16, 291 pages. IP. 168-169 e ...La
plupart sont Arméniens. Leurs noms se lisent sur toutes les
enseignes des professions qui demandent un vague dressage
occidental. Voici M. Kélékian , e horloger attentif ; voici
11,Pm3Koloudjan, qui s'intitule esage-femme célèbren. Sous une
étonnante pancarte, oû l'on voit une Mort verdâtre soulever un
rideau pourpre et fuir devant un buste d'Hippocrate entouré d'un
serpent, on lit le nom du pharmacien Nafilian ... rd (On se
moque des enseignes françaises sur les boutiques arméniennes;
on serait bien embarrassé d'en lire sur les boutiques turques.)

65. 1923. -- \itibulumbferriLF„
paa,fre (Constantinople, impr. Qéchichian), in-8°, 35o pages.
[ Yovh. THOUNANIAN , Poèmes.] Le titre porte : 1922; la couverture
i mprimée : 1923.

66. 1923. — pl, lit/Lemth--.1
rem 1 Ili Inr1 IP II fi Liteg 1 L.1711(1._ é fr . .

('1 pAltu, iquirirdeurbim1 muirtue"Liii), in-8°, vu + 95 pages.
(P. 1.éworid MOVSi'.SIAN , L'histoire des rois Kiurikian de Lori).

r untrtilyibir efiutrilà.stui

67. 1923. — irà.mbspi, kling_ lei L11111.111117

JLIII17111.11Le LI i'LLyt1 Lui 11,1_41.• Mb MIL ig Ir 12i1 riàJ117111171

tu_ , rte& y 0•11 .11euteuld b Lb-LA (il ,

Jiu/8M ulekr,u1 ermene.5É), in-8°, 66 pages (Lier-FLudd,

te)  [ H. SALATHÉLIAN. La détérioration de la na-
ture en Transcaucasie, et en particulier en Arménie. Considéra-
tion sur la destruction des foréts... ]

68. 1923. — Sur quelques pierres tombales des supplici‘:s armé-
niens, par le D r V. TonKonivi, dans Bull. Soc. fr. d'hist, de la Méd.,
t. XVII, nal7-8, p. 247-953.

69. 1923. — La connaissance de l'anatomie chez les anciens
Arméniens, par le D r V. H. TORKOMIAN, dans Bull. Soc. fr. d'hist.
Méd., t. XVII, nn° 7-8, p. 278-982.
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70. 1923. — La connaissance de l'anatomie chez les anciens
Arméniens, par le Dr V. H. TOBKOMIAN... (Anvers, impr. De Vlijt,

in-8^, 3 pages. (Communication faite au 3° Congrès de l'his-
loire de l'art de guérir, Londres, i7-:12 juillet t 922.)

71. 1923. Une page arménienne de l'histoire de l'inoculation
variolique, par le D r Valtraui H. TORKOMIAN... (Anvers, impr.
De VRP.), gr. in-8°, 3 pages. (Communication faite au 3° Congrès
de l'histoire de l'art de guérir, Londres, 17-22 juillet 1929.)

72. 1993. — P. Fr. TOURNEBIZE. Ravages de Timour-Leng en
Arménie, dans Revue de l'Orient chrétien, 3° série, tome 111 (uni),
1992-1923, n" t et 2, p. 31-46.

73. 1923. — Reproduction des tableaux de Sarkis KATCHA--

DOURIAN. Text, Prof. Alfred PIRKIIERT (Vienne), gr. in-8°, 2 pages
et 11 planches.

74. 1923. — Eine unbeachtete Quelle über die Abstanimung des
kaisers Basileios I, des Mazedoniers, par Nikos A. &ms, dans Ry-
zantinisch- :Veugriechische Jahrbiieher . . . 	lierausgegeben von
Dr. Phi'. Nikos A. Becs... IV. Band. 1. und 2. (Doppel) Heft

P. 7 6 .

75. 1993. — Quel est l'avenir réservé au peuple arménien ? signé
Dr J. LoRis-Mulcov, dans La Tribune orientale, n° du 2 t septembre
[cf ... Les hommes politiques doivent s'élever plus haut, doivent
pratiquer cette morale idéaliste dont je viens de parler. Ils doivent
savoir que leurs paroles et leur plume les ont. fait s'engager envers
le peuple martyr.q

76. 1923. — Une manifestation en faveur des chrétiens d'Orient,
dans La Croix, n° du 17 lévrier.

77. 1923. — Une manifestation pour les chrétiens d'Orient, dans
Journal des Débats, n° du 17 février.

78. 1923. — En faveur des Arméniens, dans Journal des Débats,
11° du là décembre. pr Pour répondre aux demandes de la Société
des Nations et aux désirs du gouvernement touchant les réfugiés
arméniens, un Comité d'initiative vient d'être formé, sous la pré-
sidence de M. de Selves. — Ce Comité a désigné comme vice-
présidents : MM. Victor Bérard et Auguste Gauvain ; comme secré-
taires : MM. Edouard Soulier et Henri Lorin; connue trésorier :
M. Jean Boissonnas. Il a fait part aussitôt de sa constitution à

»mi: IV, i g2h.
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M. le président du Conseil et de son désir de soulager le plus têt
possible l'infortune imméritée de ces malheureux amis de la
France. 7, ]

79. 1923. — La Roseraie d'Arménie. Tome second. Poèmes de
Nersès le Gracieux, Sarkis, Constantin d'Erzenga, Khatchatour
de Kétcharou, Erik, Grégoire de Iffilath , Zakaria de Gnounik,
Hovassap de Sébaste, Hovhannès de Telgouran, Siméon d'Aparan,
Nahabed Koutchak, Evèque Movsès, Mourat Hikar, Prêtre Hagop
Patoukentz, Balthazar Depir, Naghache Hovnathan, Djivani
XIXe siècles) et suite de vieilles poésies anonymes. Traduction pré-
cédée d'une introduction et accompagnée de notices, par Archag
TCUOBANI AN. Ouvrage illustré de nombreuses reproductions
d'oeuvres d'art arménien (Paris, éditions Ernest Leroux), in-8e,
xxi -I- 345 pages.

80. [1923 ?]. — The practical book oforiental regs, by D r G. Grif-
fin LEWIS ... (Philadelphia and London, J. B. Lippincott com-
pany), in-8°, 375 pages ,et nombreuses illustrations, 5 ° éd. [Ar-
menia, 218, 342; Armenians, 56, 2 17, 2 I 8].

81• [1923.] — U h ribm.Çub r mumeul ermietedlysnE
( 1919-19 9 )• 11:1 aqui 8/11 (1 4 Dr el/J/1 inueu E. Y

ti
(1 1r1

L g114 L. • - [cité d'après Abaka , n° du 27 octobre
1923]. (La bitte héroïque du plateau arménien [i 919-1921],
par Vardan Gêvorgian. Inlp. Dchahakir, Bucarest... )

82. [1923. ] ilienzlmligrieRbay Lni-110
ware:Lu, (pie ..1),Lueuelnai, murvint•i1 (»ILI, ['ra t;
d'après Abaka, n° du u7 octobre s923]. Le parti Dachnaktsou-
thioun n'a plus rien à faire, par J. Qatjaznouni...]

1923. — Bazmavêp, 1918 ,  n0 1-19 (Venise, Saint-Lazare), gr.
in-8°, 228 pages 11918. s'etuingilemirelLtuà- jiwipi 1923

11L uncS,wJL «de (1843 - 19 23) . . . ]
contient :

83. P. Léonce DAYAN. L'émigration mékhitliariste.

84. P. Elie PAITMETAN. La couronne du tombeau.

85. V. G. Martyrologe.

86. Hratchia ADJARIAN. Mots inconnus arméniens dans les
grammaires anciennes.

87. P. Elle PAITCIUKIAN. Les barques funèbres de Venise.
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88. Pierre CORNEILLE. Le Cid (trad. en vers arméniens par le
P. Athanase TIROYAN).

89. S. Di GIACOUO. Un bienfaiteur artiste (trad. en arménien
par le P. Cyrille KIBARIAN).

90. Aram ER15311AN. Garabed Gosdanian.

91. ARS11NE YERGATH. Poème épique (poésie).

92. P. Elle PAITCHIKIAN. Ruines de la patrie (poésie).

93. Valeri BRUSOFF. La poésie arménienne pendant le cours
des siècles (trad. en arménien par le P. Joseph MARCARIAN).

94. P. Vahan HOYHANNESSIAN. De la terre des pleurs.

95. HORACE. Art poétique (trad. en vers arméniens par le
P. Arsène GHAZIGHIAN).

96. Aasiffl-Yzacem. L'aigle de l'église de Zuartnotz.

97. W Vahram H. TORKOMIAN. Les épitaphes des patriarches
arméniens de Constantinople.

98. Mesrob J. SETH. Songe d'un pèlerin près du tombeau de
Taghiathian.

99. P. Grégoire SARKSIAN( trad.). Dernier discours de Mgr Ignace
N'Acore{ , archevêque de Mardine.

100. ARNAG. Les faïences arméniennes du monastère de Saint-
Lazare.

101. Avédis ISSAHAGHIAN. Atlanta et la Mort.

102. Ugo Foscolo. Des sépulcres (trad. en vers arméniens
par le P. Arsène GIIAzIGHIAN).

103. P. Jean AUCHER. Un monument oublié.

104. P. Vartan Herzourn. Du sac de l'émigré.

BAZMAYiP AMSAGIR.

(Venise, saint Lazare.)
1 923.

Numéro de janvier :

105. P. L. DAYAN. Voulons-nous vivre? Sauvons les autres.

106. Philologie. — Mesrob J. SETH. (In Pire jésuite arméniste.

i6.
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107. S. DEA M. GREGOIIY. Manuscrits arméniens antiques dans le
British NIISetilèt.

108. D r Vahr. H. TORKOMIAN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lazare.

109. Archéologie. — P. V. HATZOHNI. Les Monasti,res des reli-
gieuses dans l'Arménie.

110. Littérature. — Hululais. Odyssée 11 (trad. en vers armé-
niens par P. A. GAZIGHIAN ).

ARSENE YERGATH. Chants de é; VII. La Moisson.

112. Divers. — P. G. NAHABiDIAN. Calendrier invariable el Nique
immobile (trad. de l'italien par P. E. Pkrealsimi).

113. P. NErisks. Georges Sinanian.

Numéro de février :

114. Philologie. Réd. Deux morceaux tirés de deux manuscrits
anciens.

115. P. G. OSCHIAN. Annoialiones Ilibliographicae Armeno-
Dornenicanae.

116. D' Vahr. H. TORKOM1AN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lazare.

117. Archéologie. — P. V. HATzuurn. Les Montastères des reli-
gieuses dans l'Arménie.

118. V. G. Manuscrits.

119. Littérature. — Chant de mariage. La huppe.

120. FlomSiis. Odyssée II (trad. en vers arméniens par P. A. GA-
maux).

121. P. V. HOVHANNESSIAN. Deux verres de larmes.

122. Divers. — Réd. Deux Arménophiles américains à Venise.

123. P. E. SI ROLINIAN (trad.). Les rêves des aveugles.

124. P. L. DAYAN. Les Archives centrales des Mékhitharisies de
Saint-Lazare de Venise.

Numéro de mars :

125. Philologie.-- V. G. L'Annonciation, d'après un ménologe.
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126. S. DER M. GREGORY. Manuscrits arméniens antiques dans le
British Museum.

127. D' Vahr. II. TORKOMIAN. Traités de médecine. Manuscrits
armaiens du monastère de Saint-Lazare.

128. Archéologie. — P. V. HATZOUNI. Les Monastères des reli-
gieuses dans l'Arménie.

129. Littérature. — Odyssée III (trad. en vers armé-
niens par P. A GAZII:HIAN).

130. Mgr KAREKINE varlabet. Lutteur bleue.

131. ARSENE-YERGATH. Chants de blé. VIII. Nuit des aires.

132. P. A. TIROYAN. L'Arménie et la Question arménienne, avant,
pendant et depuis la guerre.

133. Divers. — P. Elie PAITCHIKIAN. eL'origine du protestan-
tisme dans l'Arménie.',

134. Giovanni PAPINI. Histoire du Christ. Un roi couronné. Le
lavement des mains (trad. en arm. par P. A. GAZIGHIAN).

135. P. Chérubin TGHERAKIAN. La mort de Joseph Artin Bey .

Teherakian.

136. P. L. DAYAN. Les Archives centrales des Mékhitharistes de
Saint-Lazare de Venise.

Numéro d'avril :

137. P. M. D r NOURIKHAN. A l'occasion du f7be anniversaire de
la mort de l'abbé Mékhithar.

138. Philologie. — S. DER M. GREGORY. Manuscrits arméniens

antiques dans le British Museum.

139. D r Vahr. H. TORKOMIAN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lazare.

140. Archéologie. — P. V. HAMM. La découverte des reliques

du Serviteur de Dieu : le martyr Der Komitas.

141. Littérature.  Homim. Odyssée III (trad. en vers armé-
niens par P. A. GAZIGHIAN).

142. P. E. PAITCHIKIAN. A mon amandier (poésie).
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143. P. A. TIROYAN. Paraphrase en vers de la prière en prose « Je
vous confesse avec foi» etc., de saint Nersès le Gracieux (xlle siècle).

144. P. V. HOYHANNESSIAN. La Revue arménienne «Hayastani
Gotchnak,.

145. P. A. TIROYAN. Une nouvelle publication chez les Arméniens
de la Hongrie.

146. Musicologie. — P. L. DAYAN. L'archevêque Mgr Ghiurékian
et la musique sacrée de l'église arménienne.

147. *** Les livres traduits en voix.'

148. D' Manough KHANBEGHIAN. Pierre Hékimian.

Numéro de mai :

149. Philologie. — P. V. HATZOHNI. Martyrologie du Vén. Servi-
teur de Dieu Der Komitas.

150. S. DER M. GREGORY. Manuscrits arméniens antiques dans le
British Museum.

151. D' Vahr. H. TORKOHIAN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lozare.

152. Littérature. — P. A. TIROYAN. Paraphrase en vers de la
prière en prose : «Je vous confesse avec foi», etc., de saint Nersès
le Gracieux (xne siècle).

153. Hoktkar.. Odyssée III (lrad. en vers arméniens par P. A. GA-
ZIGIIJAN).

154. P. A. TIROYAN. «Études arméno-iraniennes».

155. Divers. — P. Grégoire SARKSIAN. L'idée juste du baptême
(confutation d'un article de la revue crTidaran,,).

156. Giovanni PAPIN!. Histoire du Christ. Prière au Christ (trad.
en arm. par P. A. GAZIGHIAN).

157. P. L. DAYAN. Les Archives centrales des Mékhitharistes de
Saint-Lazare de Venise.

Numéro de juin :

158. Philologie. — P. Jean Dr TOROSSIAN. Un arniéniste et son
activité arménologique.
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159. D' Vair. H. TORKOMIAN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lazare.

160. ARNAC. Les trouvères arméniens de Kioutahia.

161. Archéologie. — P. V. IIATZOUNI. L'éducation chez les an-
ciens il rméniens.

162. Littérature. — VIRGILE. Les Géorgiques, 111 (trad. en vers
arméniens par P. A. GAZIGIIIAN).

163. P. E. PAITGIIIKIAN. Sur la plage.

164. Divers. — P. Grégoire SARKSIAN. L'idée juste du latpléme.
(confutalion d'un article de la revue rtTidaran*,).

165. Kh. KAPIGIIIAN. L'anarchie présente.

166. P. L. DAYAN. Ries patriotiques sous le ciel étranger.

Numéro de juillet :

167. Réd. — La visite de Son Altesse Royale le Prince héréditaire
d'Italie.

168. Philologie. — P. Jean D"lionossior. La traduction ita-
lienne «Exposition de la Prédication apostolique”, ouvrage de
S. Irénée.

169. Dv Vahr. H. TORKOMIAN. Traités de médecine. Manuscrits
arméniens du monastère de Saint-Lazare.

170. Aram ERiMIAN, La province Tchaharmahal d'Ispahan.
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Lueunanialky moep-ll ari.eunl .1.3•

lâ triettadLua51, ellovity s'au eci-
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TOME IV , 19211. 17
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SOCIÉTÉ

DES ÉTUDES ARMÉNIENNES.

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES.

SÉANCE OU il JANVIER 1924.

Présidence de M. Charles DIEHL y président.

Etaient présents :

Mm" A. Aharonian et Marie Mouradian.

MM. A. Aharonian, Allaverdy fils, M. H. Ananilian, Alphan-
déry, K. J. Basmadjian, H. Berbérian, M. S. David beg,
J. Delarue, M. Derbédérian, Ch. Diehl, Gamsaragan, B. Graf-
fin, L. Guinuchguerdan, David Hunkiarbéyendian, V. Machek,
F. Macler, L. Mariés, Hovhannès Khan Massehian, A. Meillet,
G. Millet, D. Nersessian, J. S. Nersessian, Mathew khan Ney-
session, Noradoungliian, V. Portonkalian, O. Saghathiei,
A. Saroukhan, G. Sinapian. Dr V. Torkomian , A. Valchiantz.

S'étaient excusés

MM. le général Brémond, Barrau-Dihigo, A.-F. Herold, Gustave
Schiumberger.

Sur la proposition du bureau, l'article vu des statuts est
modifié de la façon suivante :

Le Bureau comprend : i président, 3 vice -présidents, t admi-
nistrateur-archiviste, t trésorier et t trésorier-adjoint.
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0. La majorité des membres du Bureau doivent étre Français.”

En conséquence, sont élus, à l'unanimité  :

Vice-président : M. Léon Gumuchguerdan;

Trésorier : M. Mathew khan Nersessian;

Trésorier adjoint : M'' V. Portoukalian.

Le PRÉSIDENT prononce l'allocution suivante :

MESSIEURS,

Dans cette réunion annuelle, le rôle de votre président est de

vous dire brièvement ce qu'a été, pendant l'année écoulée, la vie

de notre société. Elle a été, pendant cette année 1923 qui vient

de s'achever, mêlée — parce que c'est la vie — de joies et de

peines, de joies qui nous ont été douces, de peines qui nous ont

été douloureuses. La mort nous a enlevé quelques-uns de nos

meilleurs, de nos plus anciens amis, de ceux qui, dès la première

heure, avaient apporté à notre association leur sympathie et leur

dévouement. Jules Mathorez, qu'une fin prématurée emporte à

l'âge de 5o ans, avait donné à notre revue deux intéressants ar-

ticles sur les Arméniens en France, fragments de la vaste étude

qu'il avait entreprise sur l'histoire de la formation de la popula-

tion française. De ce grand ouvrage deux volumes ont paru, con-

sacrés aux étrangers en France; Mathorez les avait préparés par

toute une série de curieux mémoires, dont plusieurs concernent

les Orientaux établis en France, Grecs, Russes et Arméniens.

Dans ses savants travaux, cet inspecteur des Finances s'était révélé

historien et historien excellent. Et ceci augmente encore le regret

que nous laisse sa perte. De2ceuvre qu'il avait conçue, et pour

laquelle il prévoyait cinq volumes, assurément, pour les trois

tomes qui restaient it écrire, les matériaux sont en grande partie

réunis. Mais celui qui devait les mettre eu oeuvre est parti avant

l'heure.

Maurice Vernes, président de la section des Sciences religieuses

à l'École des Hautes Études, était, par l'orientation habituelle de

ses travaux, plus éloigné de nous. Mais son âme généreuse l'avait

attiré vers notre Société dès le jour oit elle se fonda, et il eut à

coeur, en toute circonstance, de nous n'arquer sa sollicitude pour
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l'oeuvre que nous poursuivons, de nous donner cette chose pré-
cieuse entre toutes, son appui moral. Les quelques pages quil a
écrites en 1918 dans La vois dr l'Arménie attestent l'intérêt qu'il
portait à la cause que nous défendons.

Nous avons fait, Messieurs, une perte plus sensible encore et
phis douloureuse, en perdant notre trésorier M. Lacroix, ou,
pour lui restituer son nom arménien, M. Khatchik Hunkiarbeyen-
dian. Lacroix était venu tout jeune en France, lorsque, vers
t86!r, son père fut chargé par le sultan Abdul Aziz de s'occuper
des étudiants arméniens résidant dans notre pays. Il y revint plus
tard pour y achever ses études, etTiT fut le premier élève arménien
diplômé de notre École supérieure de Pharmacie. Depuis lors il
ne quitta plus Paris. Mais son ardent patriotisme de Français ne
lui faisait point oublier son origine arménienne, son pays souf-
f•ant et meurtri. Quand en tgeo, notre Société se constitua, il
Int un des premiers à venir à nous et il accepta dans notre bureau
la lourde et difficile tâche d'être notre ministre des finances. Avec
quelle activité infatigable, avec quelle générosité aussi spontanée
que discrète il a rempli sa tâche, tous ceux le savent qui ont eu
l'honneur d'être ses collaborateurs : et ce n'est point trop dire si l'on
affirme que, sans lui, notre association aurait eu bien de la peine à
naître et davantage encore à vivre. Tant que ses forces le lui ont
permis, il s'est dépensé pour nous sans compter, provoquant les
adhésions, faisant rentrer les cotisations, facilitant par son iné-
puisable bonne grâce le jeu parfois délicat de notre trésorerie. A
cet homme de haute intelligence et de grand coeur votre adminis-
trateur a apporté le juste tribut (le notre reconnaissance en dépo-
sant sur son cercueil une couronne au nom de notre Société. Il
appartient à votre président de redire aujourd'hui toute la grati-
tude que nous devons à Lacroix, et d'ajouter à ce témoigage de
sympathie et d'estime l'espoir que, dans l'oeuvre scientifique à
laquelle il s'était consacré avec nous, Lacroix trouvera un
continuateur qui s'inspire de son exemple et l'égale en dévoue-
ment.

A ces deuils qui nous ont été cruels, des joies sont venues ap-
porter une consolation. Notre confrère et collaborateur le colonel
Brérnond a été promu général de brigade. En lui disant nos affec-
tueuses félicitations, nous espérons que l'éloignement ne nous
privera pas de sa précieuse collaboration ni surtout de l'appui
moral qu'il ne nous a jamais marchandé. Notre confrère M. Dus-
saud a été élu à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres : à
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lui aussi je suis heureux de dire en votre nom la joie cordiale
que nous éprouvons de cette juste récompense de tant de beaux
travaux. De ces honneurs, civils et militaires, qui sont venus
se poser sur deux de ses membres, notre Société est légitime-
ment fière.

. En dehors des événements que je viens de rappeler, votre So-
ciété, Messieurs, a vécu de cette existence calme qui convient aux
associations scientifiques, de cette existence, dit-on, heureuse,
des peuples qui n'ont pas d'histoire. Nous n'avons pas eu d'his-
toire, Messieurs, en 1923, ni au singulier, ni au pluriel. Et si
nous avons quelques regrets peut-être, ils n'ont été une surprise
pour aucun d'entre nous. Vous avez reçu en décembre dernier le
fascicule qui, à lui seul, formera le tome III de notre revue, et
vous y avez certainement apprécié, entre bien des choses intérel-
sante, la chronique si instructive, si douloureuse et si décevante,
qui expose, avec une remarquable précision, les destinées de l'Ar-
ménie du traité de Brest-Litovsk au traité de Lausanne, et qui en-
•egistre les appels généreux et inutiles, hélas! qui se sont fait en-
tendre .en France pour l'Arménie. L'avertissement qui précède ce
fascicule vous a rappelé pour quelles raisons, déjà indiquées ici,
votre bureau a dû, non sans regret, réduire — momentanément, du
moins je l'espère — l'ampleur matérielle de noire publication, au
moment même oû , plus que jamais peut-être, l'Arménie a besoin
que, par l'étude scientifique de son glorieux passé, son existence
de peuple soit affirmée, et son avenir amélioré. 11 n'a pas dé-
pendu de notre administrateur, M. Macler, dont vous savez tous
le zèle infatigable, le dévouement et les talents de diplomate, de
faire davantage : et je suis sûr d'être votre interprète en le re-
merciant cordialement de ce que, malgré les difficultés de l'heure
présente, il a pu faire. Mais vous ne voudrez point, j'en ai la
ferme confiance, qu'un si mince fascicule -- qui contraste un peu
douloureusement avec les beaux volumes des précédentes années
— représente désormais tout l'effort de notre association. Il n'y
a point de honte assurément à savoir mesurer ses ressources, et
c'est une sagesse qu'il convient de louer; mais, si douloureuse que
soit la longue histoire de l'Arménie, jamais peut-être elle n'a
connu de moments plus pénibles qu'aujourd'hui. Ce n'est donc
point, Messieurs, l'heure de nous désintéresser d'elle. L'oeuvre
que nous poursuivons ici n'est point et elle ne doit point être une
oeuvre politique : mais pour strictement scientifique qu'elle soit.,
cette oeuvre n'en est pas moins infiniment utile. Nous demandons
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à tons nos amis français et arméniens de nous aider de toutes
leurs forces à la continuer, à l'étendre, à la rendre chaque jour
plus efficace et plus puissante.

L'ADNILNISTDATEUR faisant fonction de trésorier provisoire, lit
le rapport financier de la Société :

ESS I EU R S

re Vous avez la déception de ne pouvoir entendre cette année le
rapport toujours si précis et si exact de notre regretté trésorier.
Ses sûres qualités de coeur, sa fermeté d'esprit avaient fait de
M. Lacroix le trésorier qui convenait à notre Société.

r L'Administrateur, qui fait l'interim, peut du moins vous pré-
senter des comptes, d'oit il résulte que, grâce à des dons géné-
reux, notre situation financière est, sinon aisée, du moins saine.
La diminution de nos ressources nous a malheureusement con-
traints à réduire nos publications. Nous n'avons pu vous 'donner
qu'un seul fascicule. Nous espérons que, grâce à votre concours,
nous pourrons faire mieux cette année.

r La Caisse des Recherches scientifiques a marqué l'intérêt
qu'elle prend à nos publications en nous accordant une subven-
tion de i,000 francs. Nous comptons que l'exemple qu'elle a
donné sera suivi par les généreux donateurs dont l'aide ne nous
a jamait fait délaut.

r Ceux des membres qui résident dans des pays oit la mon-
naie n'a pas subi de détérioration nous rendraient un grand ser-
vice s'ils voulaient bien nous verser leurs cotisations en francs or.
Ils savent que les sommes qui nous sont versées sont toutes
employées d'une manière utile. Nos frais généraux continuent
d'être réduits à l'extrême minimum.

rLa vente de la Revue a produit des résultats appréciables.
Nous avons été heureux de voir que les efforts de la Rédaction
ont été ainsi récompensés.

r Nous vous prions de nous aider ,à développer notre Revue qui,
en faisant connaître de la manière la plus variée tout le passé de
la Nation arménienne, sert efficacement une cause bonne entre
toutes. •

tr Voici, d'après les papiers qui ont été remis à votre adminis-
trateur à la mort de M. Lacroix, et sauf erreur ou omission de



268 SOCIÉTÉ DES ÉTUDES AREI rtilENNES.

ma part, la situation financière, telle qu'elle ressort au irr jan-
vier t 99h

EXERCICE FINANCIER DE 1923.

RECETTES.

Solde en caisse au janvier 1923 ............316'2o'
Versements de 4 membres donateurs.  .........a,000 on
Cotisations anciennes de 1921-1922  ...................34o on
Cotisations de 1 22 membres souscripteurs. .........a,44o on
Vente par abonnements (compte Geutliner) ..........4,255 ao
Boni et dons ............950 so
Subvention de la Caisse des Recherches scienti-

fiques. .........1,000 no
Solde en caisse à la mort de M. Lacroix. ............4a5 54

TOTAL des recettes.. .. 9 ,7 2 7 eill 9 , 7 2 7' °P    

DÉPENSES.

Factures Imprimerie Nationale. .........5,073' oo.

Facture imprimerie Guillaume. .............. 22 25

Facture imprimerie Ducros.. . .............. 86 8o
Facture Geutliner  ............6o8 25

ENSEMBLE pour impressions.. 5,790 3o 5.790 3o

Frais de bureau, timbres-poste, quittances et
divers. ............ 435 6o'

Gratifications à l'appariteur et ail concierge.... 90 00

Frais de dessin des cartes article du P. Poide-
bard. ............180 oo

Couronne mortuaire pour M. Lacroix  ............ 15 00 00
Souscription aux Mélanges Schlumberger .............. 75 ou

ENSEMBLE pour divers. ............9so 6o............ 9to 6o

TOTAL des dépenses ..........6,700 90

En caisse au 1" janvier 1924  ..........3.oa6

TOTAL égal aux recettes  
.........

9727 04
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M. K. J. BASMADJIAN fait une communication sur teUne nouvelle
signature de Léon I", roi d'Arméno-Cilicien (voir supra,
p. ..2b).

M. le Dr V. Torkomian fait une communication sur er Une pro-
menade archéologique dans les cimetières arméniens de Constan-
tinople+, (supra, p. 915).

La séance est levée à 1 8 heures.
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